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LES ÉVÉNEMENTS 
C'est se moquer du monde que de 

s'ailler peur combattre ia dictature 
à des partis qui veulent l'instituer 
et peur défendre la liberté à des 
partis qui veulent la supprimer. 

Le « front commun » s'écrie 
« à bas le fascisme » et c'est lui qui 
en prépare l'avènement. Le même 
« front commun » s'écrie « à bas la 
guerre » et c'est lui qui l'attirerait 
sur nous en désarmant la France. 

Cette propagande socialocommunis. 
te est une des hypocrisies les plus ré-
voltantes de notre temps, une entre-
prise de mensonge à laquelle nous 
ne comprenons pas que des républi-
cains et des pacifistes se puissent lais-
ser prendre. Elle implique chez ceux 
qui la font un mépris cynique de 
ceux qui les écoutent, une confiance 
illimitée dans la bêtise de leurs con-
temporains ; elle suppose chez ceux 
qui la suivent une incroyable dose 
d'ignorance et de crédulité. 

Les socialistes S.F.I.O. sont un 
parti de dictature et les communistes 
bien plus encore ! N'est-ce pas une 
gageure contre le plus simple bon 
sens que de s'allier pour combattre 
la dictature à des partis qui veulent 
l'instituer, que de s'associer pour dé-
fendre la liberté à des partis qui veu-
lent la supprimer ? 

M. Herriot disait à Lyon : « A'ous 
« observons que, le fascisme est né 
« et s'est développé là où s'était ins-
« tallé le désordre. Nous observons 
« que des • partis qui se prétendent 
« plus avancés que nous n'ont pas su 
« ou n'ont pas voulu opposer la 

mut rés 'ndre résistance à la poussée, 
dire que ,c ' Rotures et qu'ils s'y sont mê-
(jue,tj£<» ex'* "V avec une déconcertante 

C'esiP vérité même ! C'est la sim-
ple constatation d'événements dont 
le monde entier a été témoin ! Que le 
désordre social secrète la dictature 
comme l'arbre secrète le fruit, c'est 
une réalité historique que l'expérien* 
ce a partout et "toujours vérifiée. 
L'instauration du fascisme puis cel-
le de l'hitlérisme appelés comme des 
sauveurs n'ont fait que confirmer ce 
que les Français ont vu se produire 
deux fois chez eux. L&s îyoubljjs, 
l'agitation, le désordre et la peur 
qu'ils engendrent, c'est toujours par 
ces chemins battus de la révolution 
que la réaction accède au pouvoir, 

Aux socialocommunistes, qui dé-
noncent chez nous le fantôme du pé-
ril dictatorial oa a. bien le droit'de 
demander ce qu'ils ont fait en Italie 
et en Allemagne quand ils ont eu en 
chair et en os le dictateur devant 
eux Ah ! ils avaient là deux fameu-
ses occasions de « lutter contre le 
fascisme » autrement que par des 
^«coursj des articles oit des' PFQÇI^ 

mations f C'était 1? moment d'agir ! 
Mais ils ne sont bons Çtie P9ur par-
ler ! Là où le péril n'existe pas, 
comme en France, ils sont prêts à 
tout pour lui résister; là où. \] s'gftt 
montré à eux réellement et face à fa* 
ce, ils ont f... le camp. Mussolini et 
Hitler n'ont eu qu'à paraître : les so-
cialocommunistes se sont dispersés 
comme une volée de moineaux, ou 
bien ils se sont aplatis et prosternés. 

Aussi les républicains ont-ils le 
« Ï droit de se demander si on ne se 
« paye pas leur tête quand on leur pro-
« pose sérieusement pour alliés contre 

les entreprises de violence des gail-
lards qui les préparent pour eux-mê-
mes et qui ne les ont jamais combat-
tues chez les autres. 

M. L.-0. Frossard, membre du par-
ti S.F.I.O., où il essaye de concilier 
les contraires et qui voudrait sans y 
réussir être à la fois démocrate et 
socialiste, disputait l'autre jour con-
tre ses « camarades » ennemis. Il 
discutait sur cette théorie de la dic-
tature à laquelle il s'efforce de .les 
faire renoncer. Vainement, bien en-
tendu. Après avoir démontré le men-
songe de tous les sophismes par les-
quels on tente de la justifier, M. L.-O. 
Frossard montre à quoi elle aboutit 
réellement. Il écrit : 

« C'est la théorie à laquelle je re-
« fuse de souscrire. Mais il y a la 
« pratique. Il y a l'exemple russe. 
« Depuis 18 ans bientôt la Russie so-
« viétique vit sous le régime de la 
« dictature du prolétariat... » 

C'est une lourde et étouffante ty-
rannie. Mais peut-on dire qu'elle soit 
celle d'une classe, celle d'une collec-
tivité ? Peut-on dire qu'elle soit 

I « impersonnelle » ? Allons donc ! 
I M. L.-O. Frossard montre la réalité 

du fait sous la duperie des mots : 
« En fait, écrit-il, la dictature du 

«•' prolétariat, c'est la dictature du 
« Parti communiste bolchevick, son 
« avant-garde et son guide, et niè-
ce me c'est la dictature du bureau 
« politique du parti, et même c'est la 
« dictature, de Staline. Je ne polémi-
« que pas. Je constate. Il ne peut en 
« être autrement. Si l'on admet le 
« principe de la dictature, il faut en 
« accepter le corollaire : l'organisa-
it tion centralisée et hiérarchisée, le 
« chef qui commande et les troupes 
« qui obéissent, la masse qui subit. 
« La dictature ne s'accommode pas 
« de la démocratie dans le parti : 
« Trostky en exil et Zinoviev en pri-
« son, parmi tant d'autres, par leur 
« propre odyssée, l'attestent. Encore 
« une fois, je ne condamne pas, j'en-
« registre ! On ne fait pas à la dic-
« tature sa jxtrt ». 

Non. Elle se la fait elle-même. 
C'est-à-dire qu'elle prend tout. Quant 
à son caractère provisoire, tout le 
monde doit être fixé. Elle dure de-
puis deux ans en Allemagne, depuis 
douze ans en Italie et, depuis dix-
huit ans en Russie. Ni ici, ni là, elle 
ne semble près de finir. Et c'est avec 
les partisans de ces régimes qui pros-
crivent toute indépendance de pen-
sée, qui ne reconnaissent aucun droit 
à l'individu, aucune liberté à la per-
sonne humaine, c'est avec eux qu'on 
nous demande de défendre les droits 
de l'homme et les libertés républi-
caines ?... 

Se laissera dpper qui voudra ! 
Quant à nous, nous ne marcherons 

I jamais. Les républicains veulent une 
j civilisation d'hommes libres qui ne 

peut s'épanouir que dans la démo-
cratie. Et, comme le dit M. L.-O. 

f Frossard lui-même, la dictature est 
} la négation de la démocratie. 

Emile LAPORTE. 
■- - | ^III I IMII HfllllHHI »l| ■HHIWWIWW1I 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

L'enfant assassin 
Que penser de l'affreuse chose, de cet 

enfant de quinze ans, assassin, et qui ne 
paraît même pas avoir le remords de son 
acte 9 Qn ne peut invoquer, dans cette 
affaire, le désespoir d'une vie manquée 
— elle commence à peine, la vie, à quin-
ze ans 1 Ni la misère, ni une enfance 
sans joie et les mauvais exemples d'un 
milieu corrompu. Les parents sont de 
braves et d'honnêtes gens dont on ima-
gine l'atroçe épouvante devant le cri-
me, 

La version du meurtre donnée par 
l'enfant lui-même exclut l'excuse pas-
sionnelle. « Elle me résistait, je l'ai 
tuée ». Oui, mais il n'y a pas cette fré-
nésie délirante de l'amour qui supprime 
toute pensée et toute raison. Non, après 
les coups, dÇ revolver-, l'enfant, comme 
un assassin vulgaire, écoute si sa victi-
me râle encore et va prendre quelques 
billets de mille francs dans leur cachet-
te. Il s'éloigne ensuite, achète un cos-
tume neuf et tente encore de faire des 
dupes,, 

On « pensé aussitôt aux lectures, à ces 
bas romans policiers dont il se nourris-
sait, au cinéma, que s'ats-je encore ? Ah! 
sans doute, celte triste littérature fait-
elle beaucoup de mal, surtout à un âge 
où l'esprit d'imitation, la « manie sin-
geresse » dont parle Montaigne, sont si 
puissajds. Mais, faut-il le dire ? Je ne 
crois pas que l'explication soit encore 
suffisante. Les puérils romans d'amour à 
dix sous restent à peu près sans influen-
ce sur le cceur des jeunes fûles qui les 
dévorent ; de même, les épisodes de 
romans policiers ne font pas tout le mal 
qu'on leur prête. Tout au plus pourrait-
on reprocher à ceux-ci de dégrader le 
goût inné de l'aventure, de te rebais-
ser, de le déshonorer en quelque sorte. 
Mais, dans l'esprit des lecteurs; tout ce-
la reste sur un autre plan. 

Nous avons tous besoin de rêve, ou, 
plus simplement, de sortir de nous-mê-
mes. La petite midinette qui se passion-
ne pour de pauvres aventures d'amour 
fcuilletonnesque, médiocrement contées, 
quite un moment sa vie étroite. Elle n'en 
sera pas moins une honnête et raisonna-
ble fiancée. Quand, nous lisions, dans 
notre jeunesse, « le dernier des _ Mohi-
cans », nous n'en allions pas moins sa-
gement à l'école, sans songer à partir 
pour les Amériques sur le sentier de la 
guerre... Ce que l'on reprocherait préci-
sément aux récits d'aujourd'hui de 
gangsters et de policiers serait de ne 
pas permettre mtv jeunes imaginations 
ces échappées lointaines, anodines et 
charmantes, qui sont peut-être, qui sait? 
une soupape de sûreté. Ah ! Revenons à 
Fenimore Cooper ! 

Quant au triste enfant assassin, aucune 
explication n'est tout à fait valable. Il 

Informations 
Ni. Laval à Varsovie 

Les deux buts que M. Laval pouvait, 
dans l'état actuel des relations franco-
polonaises attendre de ce voyage à Var-
sovie semblent avoir été atteints au cours 
des deux longues conversations qu'il eut 
samedi avec M. Beck. A savoir : L Dis-
siper les appréhensions causées par la 
signature de l'accord franco-soviétique; 
2. Obtenir de la Pologne une attitude 
favorable au développement d'un ac-
cord général de sécurité dans l'Est, ba-
sé pour Varsovie uniquement sur des 
pactes de non-agression, de non-assistan- j 
ce à l'agresseur et de consultation. 

Les préparatifs de Moscou 
Depuis juillet 1914, c'est la première 

fois qu'un ministre français des affaires 
étrangères vient en Visite officielle. 
C'est aussi la première fois depuis la ré-
volution russe et l'établissement du nou-
veau régime. 

Aussi, on peut déjà juger par l'am-
pleur exceptionnelle des préparatifs qui 
sont faits pour le recevoir de l'éclat par-
ticulier qu'aura la réception officielle du 
ministre français dans la capitale so-
viétique. Il y a tout lieu de penser que 
cette réception sera extrêmement cha-
leureuse. 

Le général Denaïn à Rome 
Commentant le voyage du général De-

nain à Rome et le projet d'accord 
aérien entre la France et l'Italie, le 
« Berliner Tageblatt » affirme que cet 
accord serait d'une importance excep-
tionnelle. Il constituerait une véritable 
alliance militaire, attendu qu'une guerre 
purement aérienne est impossible et en-
traînerait automatiquement le jeu de 
toutes les forces terrestres et navales. 

« Les deux gouvernements, conclut 
le journal, slemblent admettre qu'ils 
agissent sur la base du communiqué c!;.-
3 février et des déclarations faites pos-
térieurement par le gouvernement bri-
tannique. En réalité, ce serait exacte-
ment le contraire. » 

Des hitlériens en France 
Un groupe d'hitlériens en tenue a fran-

chi la frontière franco-allemande, près 
de Merlebach pour aller se restaurer 
dans un café en territoire français. 

Un garde mobile en surveillance a ar-
rêté l'officier S.S. Haslingen d'Erlan-
gen. 

Les compagnons de ce dernier firent 
même le geste de vouloir le libérer, mais, 
apercevant braqué sur eux le revolver 
du garde, ils se réfugièrent de l'autre 
côté de la frontière. 

Oustric et Gaston Vidal 
en correctionnelle 

M. Vinas, juge d'instruction, a ren-
voyé en police correctionnelle, pour in-
fraction à la loi s,ur les Sociétés, les ad-
ministrateurs de ia Société immobilière 
Paris-Foncier, parmi lesquels le finan-
cier Albert Oustric, l'ancien sous-secré-
taire d'Etat Gaston Vidal et l'ancien ad-
ministrateur des affaires Oustric, Saro-
wtch. 

Il s'agit d'émissions irrégulières 
d'actions au moment des augmentations 
de capital et de publication de faits 
faux. 

Oustric et Sarovich sont en outre pour-
suivis pour abus de confiance. L'accu-
sation leur reproche d'avoir détourné 
au préjudice de la Société une somme 
de 135 millions de francs, investie dans 
la banque Oustric. 

En Espagne 
Les groupements parlementaires de 

l'Union républicaine, de la Gauche ca-
talane, de la Gauche républicaine et 
du Parti républicain national, réunis 
collectivement aux Cortès, ont décidé 
d'unifier l'action des différents secteurs 
de l'opposition républicaine et de pren-
dre chaque fois des accords sous l'ini-
tiative d un Comité directeur, qui sera 
formé par les chefs de chaque groupe-
ment en vue de la tactique parlementai-
re à suivre. 

Le conflit italo-abyssln 
C'est à une date très rapprochée que 

les gouvernements français et britanni-
que feront à Rome une' démarche ami-
cale, en vue de prévenir des complica-
tions dans le différend italo-abyssin. 

Il n'est nullement cruestion pour les 
deux gouvernements d'Intervenir dans 
le même sens à Addis-Abbeba, étant 
donné que le but d'une telle démarche 
est d'amener M. Mussolini à donner sui-
te à la note que lui a adressée récem-
ment l'empereur d'Ethiopie. 

Pologne et Allemagne 
Sur l'invitation du ministre de la 

Reichswehr, une mission militaire po-
lonaise, composée de cinq officiers su-
périeurs, sous le commandement dit gé-
néral Kutrezeba, chef de l'Ecole de 
guerre de Pologne, séjournera en Alle-
magne et y visitera diverses organisa-
tions de l'armée. 
llil|]!!lili!!IUU!HIIIi:il!illlHII!!llillllillllllUIII 

s'agit d'un malheureux, voilà tout. Fai-
sons-lui l'aumône de notre piété relative, 
car l'essentielle et totale piété va tour-
jours et légitimement vers les victimes. 

En Autriche 
A la suite de la découverte d'une cen-

trale de distribution de 1' « Abeiter Zei-
tung » (édition de Brno) interdite en 
Autriche, la police a arrêté 39 person-
nes, dont 25 ont été condamnées, après 
une procédure sommaire, à de fortes 
peines d'emprisonnement. 

Dix-neuf sont, en outre, inculpés de 
haute trahison et écrouées à la prison 
du parquet. 

La Conférence balkanique 
La conférence balkanique est virtuel-

lement terminée. 
L'entretien a porté samedi après-mi-

di sur le projet de pacte méditerra-
néen, sur ies relations avec l'Italie et 
l'U.R.S.S., ainsi que sur certains as-
pects des rapports économiques entre 
les Etats de l'Union balkanique. 

Devant les journalistes!, M. Yevtiteh 
s'est déclaré très satisfait des travaux de 
la conférence et a exprimé son optimis-
me en l'avenir s 

EN PEU DE MOTS.» 

— Un garde-côtes a saisi, au large 
du cap May, dans la baie de Delaware, 
le navire français « Etchipotchi » qui 
transportait des caisses d'alcool en. con-
trebande. 

— Au Théâtre National d'Oslo, au 
moment où le spectacle allait commen-
cer, la scène tournante, avec les décors 
du premier acte d'Hamlet, s'est écrou-
lée dans les sous-sols. Il n'y a pas eu 
d'accident de personnes. 

— M. Mallarmé, ministre de l'éduca-
tion nationale s'est rendu à Madrid, sa-
medi matin. 

— Dans la commune d'Albanova (Ita-
lie) pour une contestation de jeu por-
tant sur une somme de 20 centimes, le 
nommé Antonic Marline a abattu à 
coups de revolver son camarade Biagio 
Alerta d'antèV' 

— Un violent séisme a été ressenti 
dans la région de Malatia (Turquie). Il 
n'y a pas de dégâts. 

— La cour d'assises de -Vienne (Au-
triche.) a condamné à la peine de 
mort par pendaison, le nazi Henrich 
Heimeri, qui s'était rendu coupable 
d'attentats au moyen d'explosifs. 

C NOS ECHOS 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

LES QUESTIONS DU JOUR 

DOS AU GOUFFRE 

Proportion. 

C'est une histoire qu'on nous contait 
dans une maison très amie de M. Jean 
Chiappe, comme on venait d'e parler 
longuement de la candidature munici-
pale de l'ancien préfet de police. 

Du temps qu'il était encore à la Pré-
fecture, un jour, M. Chiappe visite un 
asile de fous. Dans le parloir, il rencon-
tre un pensionnaire sur le point d'être 
relâché. Dialogue : 

— Etes-vous satisfait de votre séjour 
ici ? 

— Non, mais dites donc, d'abord qui 
êtes-vous ? fait le malade guéri. 

•— Je suis le préfet de police. 
Changement de ton à vue, chez l'au-

tre : 
— Mon pauvre vieux, ah ! mon: pau-

vre vieux ! Ils vont vous garder au 
moins dix ans. Moi, ils m'ont laissé là 
cinq ans et je ne me croyais que ser-
gent de ville î 

Le bon voleur. 

James Sullivan, dit l'Araignée, s'évada 
il y a deux ans de la prison d'Oxford. 

Deux gardiens, Lloyd et Burt, furent 
accusés de négligence dans l'accomplis-
sement de leur devoir et renvoyés. Ils 
perdirent du même' coup le droit à la 
retraite. 

Sullivan fut à nouveau arrêté. Il pur-
ge actuellement une peine de plusieurs 
années de détention. Quand il apprit le 
sort de ses deux anciens gardiens, il en-
voya une lettre au directeur de la pri-
son pour l'aviser qu'ils n'étaient nulle-
ment responsables de son évasion. 

« Je suis un voleur, mais aussi un 
« sportsman », écrivit Sullivan. Je ne 
veux pas que, par ma faute, deux hom-
mes innocents soient voués à la misère 
quand ils ne sont pas coupables ». 

Et les deux gardiens furent réinté-
grés grâce à leur ancien prisonnier ! 
L'ignorance mondaine. 

Une très jolie mondaine confessait un 
jour à un ami qu'elle ne connaissait 
pas l'histoire de Jeanne d'Are. Cet ami 
promit de lui prêter un livre sur l'hé-
roïne', ce qu'il fit quelques jours plus 
tard. Une quinzaine passa ; le monsieur 
rencontre la dame chez des amis et lui 
dit : 

— Avez-vous lu mon livre ? 
!— Oh ! oui. C'est passionnant. Je ne 

l'ai cependant pas encore terminé. 
— Où en êtes-vous ? 
—1 Assez loin. 
—» Est-ce au moment où Jeanne 

d'Arc... 
Alors la dame l'interrompt gentiment: 
— Oh ! non. Ne dites pas comment 

ça finit. Je veux avoir la surprise. 

On prête, à quelque haute person-
nalité de l'administration financière, 
cette déclaration que, pour traverser 
sans vertige, la passe difficile qui 
s'ouvre devant le pays, une seule mé-
thode est possible : tourner le dos au 
gouffre pour ne pas le voir. 

Rendons à M. Germain-Martin, ad-
ministrateur éminent de l'infortune 
nationale, ce facile hommage qu'il 
n'est, à aucun degré, le sectateur de 
ces procédés sans courage. Entendu 
par la Commission sénatoriale, il lui 
a présenté sans voile le tableau sin-
cère de la situation. Que chacun la 
regarde- en face J 

Elle n'est pas rose. Elle se schéma-
tise dans ces deux constatations ; 1° 
les recettes diminuent ; 2° les dépen-
ses augmentent. 

*** 
Pareille situation ne saurait indé-

finiment se prolonger. C'est trop évi-
dent. Particulier ou gouvernement, 

; quiconque dépense plus qu'il ne re-
çoit, galope vers la ruine. Ce n'est 
que question de temps. Le fossé est 
plus ou moins long. Axi bout, c'est 

! toujours la culbute. 
I Quel que soit leur principe, les im-
I pôts suivent, de plus ou moins loin, 

les .fluctuations de la prospérité. Les 
! nôtres épousent strictement le mou-

vement des affaires. Ils sont assis 
y sur les revenus et sur la circulation 

des biens. Si le;: revenus s'abaissent 
(et Dieu sait s'ils le font !), les im-

.. pôts tombent. Si les transactions 
marquent un ralentissement, lës im-
pôts fléchissent. Si elles s'arrêtent, il 
n'y a plus d'impôts. 

Cette règle de la concordance des 
courbes — affaires et impôts —1 se 
trouve scientifiquement confirmée par 
les résultats officiels du premier tri-
mestre de 1935. Les contributions in-
directes et monopoles nous rapjpor-

: tent deux cent millions de moins que 
dans la période correspondante de 
l'année dernière (203.449.000 fr.) Ces 
rentrées nous imposent, sur les mê-
mes postes, une grosse déconvenue 
sur ce que nous étions censés en at-
tendre : la moins-value sur les pré-
visions n'est pas loin de huit cent 
millions (794.902.000). Sur les im-
pôts directs, la différence en moins 
sur la même période de 1935 atteint 
cent soixante millions. Le Ministre 
des Finances souligne, pour le mois 
de mars, la paralysie progressive de 
la vie économique. 

« Jamais, affirmait ces jours-ci le 
président Roosevelt, je n'ai senti 
d'une façon aussi forte l'atmosphère 
de la reprise ». Et cette déclaration 
était surmontée d'une photographie 
où s'épanouissait le sourire célèbre. 
Je n'ai jamais cru à la fameuse ex-
périence dans laquelle a été jeté le 
grand et jeune peuple d'outre-mer. 

\ Mais comme je serais heureux de 
| m'être trompé ! Quand la crise éco-
* nomique sera finie, nous ne serons 
I pas loin de la fin des misères du bud-

get et de la Trésorerie. 
Vous pensez sans doute que si les 

impôts élastiques dont nous jouis-
sons (si je puis ainsi parler) se ré-

j tractent au froid de la crise, ils se di-
' latent, au contraire, à la chaleur de 

la prospérité. Vous êtes tenté d'en 
conclure : ceci, compense cela ; il en 
résulte une moyenne et tout va pour 
le mieux dans le meilleur des systè-
mes fiscaux. 

Eh bien ! Ne le dites pas. ^ Vous 
vous tromperiez. Dans les années de 
vaches grasses, il arrive que les par-
ticuliers et les sociétés fassent des ré-
serves Les Etats, jamais. Ils dé-
viaient en faire ? D'accord. Ils n'en 
font pas, c'est le fait. 

limnnn„n»MHimiim!HiiïiimHimm!HU^^^ 
Benne raison. 

Ces jours-'Ci Rip était souffrant et re-
fusa obstinément de voir un médecin. 
Des amis avertirent un toubib, copain 
de Rip... 

La domestique de Rip rentre dans la 
chambre de Rip : 

-— C'est le médecin, Monsieur. 
— Dites-lui que je ne. reçois pas. Je 

suis souffrant. 

Or, si le déficit budgétaire est 
triste, l'excédent est périlleux. Si, par 
accident, l'argent afflue dans les cais-
ses du Trésor, les appétits se déchaî-
nent. Et aussitôt, à des recettes qui, 
elles, sont passagères, correspondent 
dans les colonnes du budget, des dé-
penses qui, elles, sont permanentes. 
Si vous êtes ministre des Finances, ne 
vous promenez pas, au coin du bois 
parlementaire, en faisant sonner les 
écus dans vos poches. C'est Gladsto-
ne, je crois, qui donnait ce conseil. 

Nous voilà avec les dépenses de la 
prospérité et les recettes de, la crise. 
Fatalement, l'abîme doit s'élargir. 

Ce n'est, hélas ! pas tout. 
La Trésorerie est ébranlée par la 

sarabande des monnaies. 
Mais son plus grand ennemi, c'est 

la situation internationale. L'Allema-
gne — déclare, reconnaît, confesse M. 
Mac Donald — a dévasté les chemins 
de la paix. Elle comprend, assure-
t-on, plusieurs catégories de citoyens : 
les fous, les militaires, - les économis-
tes, les masses. Qui, en définitive, 
l'emportera, c'est la question. M. Mus-
solini affirme la certitude qu'il n'y 
aura pas de guerre cette année. 
Donc respirons. Mais pour rendre la 
sagesse aux fous, pour laisser les 
calculs aux militaires, la prudence 
aux économistes et la peur salutaire 
aux masses, il n'y a qu'un seul pro-
cédé : c'est que tout le monde sache 
que les chemins de la guerre sont 
gardés.. 

Habile dans les détails, d'une mer-
veilleuse ténacité dans la préparation 
méthodique, l'Allemagne est amenée 
à commettre les grandes fautes psy-
chologiques qui donnent au monde 
la faculté de se sauver. S. M. Hitler 
s'était borné à continuer, même en 
les intensifiant, ses armements pré-
tendus clandestins, l'Angleterre se-
rait restée indifférente dans son île, 
la pipe au coin des lèvres. Remer-
cions le Fûhrer d'un éclat qui a eu la 
valeur d'une illumination. 

On est souvent amené â rappro-
cher 1935 de 1914. — 1935 est mieux. 
Sembat ne serait plus écouté repro-
chant à Ribot ses arguments de pani-
que. Ce n'est plus seulement le Gou-
vernement qui comprend, c'est le Par-
lement et c'est le pays. Chacun com-
prend que quelques milliards placés 
à temps peuvent économiser des mil-
lions de ries humaines. Mais ces mil-
liards, il faut les trouver. La tâche 
de M. Germain-Martin n'est pas fa-
cile. 

C'est au milieu d'écueils sans nom-
bre qu'il prépare, l'assainissement de 
la situation financière. Il entend ra-
mener les dépenses au niveau des re-
cettes. Il épargnera les parties 
payantes, demandant, si c'est néces-
saires, quelques sacrifices aux par-
ties prenantes. // ne tripotera pas le 
franc. C'est un programme parfait. 
Puisse ce bon ouvrier avoir le temps 
et les possibilités de le réaliser ! 

De quelques sommets de la politi-
que ou de la science tombent ces 
jours-ci des déclarations désespérées. 
Il n'y aurait rien à faire. Le régime 
serait imperfectible, etc. 

Attention aux imprudences mortel-
les. Les finances de l'Italie sont plus 
malades que celles de la France. Les 
•finances de l'Allemagne sont agoni-
santes, Alors pourquoi nous invitez-
vous à emprunter à ces pays leur sys-
tème de gouvernement ? — (Le Capi-
tal). 

Joseph BARTHÉLÉMY, 

Membre de l'Institut. 

Etrange message jubilaire. 

Les télégrammes de félicitations ve-
nus de tous les pays du monde s'entas-
sent à Buckingham Palace. Le plus 
étrange d'entre eux vient de l'Etat de 
Hunza, qui mène une vie paisible en-
tre les Indes et le Kashmir. En effet, 
cette dépêche est adressée à la reine 
Victoria. Comme les gens de Hunza ont 
déifié la Reine, ils croient naturellement 

l qu'elle ne mourra jamais et que la fête 
I du Jubilé est en son honneur. 

Diaicgue d'amants. 

Elle. — Tu as le cœur gros ? 
Lui. — Oui... touche 1... 

Ls LisEua, 
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ELECTIONS MUNICIPALES 
DU 12 MAI 1935 

^ril^l^^ X>E> CAHORS 

Scrutin de ballottage 
Inscri t si s 8.160 
Votants s 8.370 

Suffrages exprimés s 2.360 
Majorité absolue s 1.1SO 

Mendaiiles 
Duthil ... 
Heilhes .. 
Fraysse .. 
Couderc .. 
Roux .... 
Sindou .. . 

Contou 
Belot . 

Lafage 
BoUrthoumieux 

Mairie Palais Ecole Théâtre TOTAL 

473 274 292 287 1.326 
.452, 252 285 265 1.254 

424 255 272 269 1.220 
410 274 267 253 1.204 
440 247 259 250 1.196 
395 236 242 243 1.116 
424 231 240 218 1.113 

7 candidats sont élus). 
378 237 243 248 1.106 
370 232 235 214 1.057 

SONT COMMUN 
490 230 266 391 1.377 
448 215 217 338 1.218 

(Ces 2 candidats sont élus). 

Verlhac . ... 346 
Magot 326 
Ducor 322 
Barrières 319 
Delcros 311 
Contival 318 
Delrieu 287 

135 
137 
126 
116 
125 
127 
128 

155 
146 
141 
137 
136 
132 
133 

281 
274 
251 
257 
249 
246 
231 

Perry 
Divers 

162 
43 

119 
29 

76 
41 

75 
64 

917 
883 
840 
829 
821 
821 
779 

432 
177 

«HHHiiiiiiniiiiiHiiHHiiiiiHiiiitHHiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiHiiiiiimi» »'»»»»»»«»»'» 

Après le scrutin 
Le scrutin de dimanche a envoyé 

à rassemblée communale sept can-
didats de la liste d'union municipale 
et deux candidats duTront commun. 
Voilà le résultat déconcertant sur le-
quel il serait vain d'épiloguer lon-
guement. 

Dans une cité où le parti commu-
niste est pour ainsi dire inexistant 
il s'est trouvé plus de 1.300 électeurs 
pour donner leurs suffrages au repré-
sentant déclaré du bolchevisme mos-
coutaire et leur encouragement â une 
propagande qu'ils savent néfaste à la 
République et à la Patrie... 

A quoi bon discuter les explica-
tions diverses que donnent de ce phé-
nomène ceux qui veulent s'excuser 
d'y avoir contribué ? S'ils assistaient 
dimanche à la proclamation du scru-
tin, ils n'ont pas dû; au fond d'eux-
mêmes, se sentir très fiers de ce qu'ils 
avaient fait quand ils ont entendu 
éclater « l'Internationale » sous les 
coûtes de l'Hôtel de Ville cad'urcien. 

Peut-être alors auront-ils compris 
qu'il est absurde de favoriser la pro-
pagation d'un mal que l'on déplore 
et que la politique du pire est tou-
jours la pire des politiques. 

 >:«< 
Le scrutin est terminé ! 

Enfin ! Ça y est ! C'est fini ! Les élec-
teurs peuvent quitter le forum. Les élus 
sont entrés à l'Hôtel de Ville, dans la 
Maison Commune. 

Ils sont 27, tous, nous en sommes per-
suadés, bien décidés à faire du bon 
travail dans l'intérêt de la Ville pendant 
6 ans ! 

6 ans ! C'est un peu long, n'est-ce pas, 
électeurs ? Soit, n'insistons pas. Mais, 
tout de même, attendre 6 ans pour... 
remettre ça ! ! ! 

Bref, c'est fini... pour 6 ans. Les 27 
élus vont, dès demain, se mettre au tra-
vail. 

Mais, comment est composé le Conseil 
municipal de Cahors ? 

Il comprend : 2 avocats* un impri-
meur, un brasseur, 2 négociants, 2 em-
ployés du P.-O., un mutilé, un notaire, 
un agent-voyer, un rentier, 3 proprié-
taires, un entrepreneur, un dépositaire 
de journaux (un journaliste, quoi !), un 
bourrelier, un bazardier, 4 médecins et 
4 pharmaciens ! 

Vous avez bien lu, ô Cadurciens, mes 
frères ! 4 médecins et 4 pharmaciens ! 

Bonne santé pour nous tous, citoyens ! 
Et maintenant, au travail ! 

L. B. 
 >SS< . 

Education physique 
Des lettres de félicitations ont été 

accordées pour services rendus aux 
Sociétés d'éducation physique et de 
préparation au service militaire à la 
date du 30 décembre 1934, à MM. 
Chavanie, aux Junies ; Lafond, à 
Blars ; Pointelin, à Sauzet ; Murât, 
maréchal des logis-chef de gendarme-
rie, à Lalbenque ; Rabary, gendarme 
à Caste'lnau-Montratier; Sentenac, 
maréchal des logis, moniteur d'édu-
cation physique à Gourdon ; Castex, 
maréchal des logis-chef de gendarme-
rie à Salviac ; Donnât, maréchal des 
logis-chef à Cazals; Servant, gendar-
me à Luzech. 

Nos félicitations. 

Les élus des communes 
ALBAS. —■ Elus : MM. Ferrié, Souli-

gnac, Pezet, Bru. 
ANGLARS-JUILLAC. — Elu : M. Pé-

riès Roger. 
ARCAMBAL. — Elu : M. Ausset J.-Bap-

tiste. 
BELMONT-STE-FOT. — Elus : MM. 

Brugidou, Déjean. 
CASTELNAU. — Elus: MM. Blanic, 

Dalbin, Lacombe. 
CASTELNAU. — Section de St-Aureil. 

— Elus : MM. Fauré Jules, Paraire Syl-
vain. 

CATUS. — Section de Salvezou. — 
Elus : MM. Delpeyroux, Molinié. 

CARNAC-ROUFFIAC. — Elus : MM. 
Gayet, Bessières, Vincent, Couaillac, Mo-
linié, Caumont, Henras. 

CRAYSSAC. — Elus : MM. Bouyssié, 
Martin Félix, Bousquet, Combedejou, 
Salgues, Lapisse. 

CIEURAC. — Elus: MM. Combebias, 
Courdesses. 

CASTELFRANC. — Elus : MM. Vassal, 
Hermann, Milhau. 

CÉNEVIÊRES. — Elus : MM. Parra, 
Fraysse, de Braquilange, Couderc. 

CÉZAC. — Elu : M. Pons Eloi. 
CONCOTS. — Elus : MM. Dajean, Ro-

ques, Bonnac, Andissac. 
FRAYSSINET-LE-GÉLAT. — Elu : M. 

Delrieu. 
GIGOUZAC. — Elus : MM. Vayssières, 

Henry. 
LUZECH. — Elus : MM. Guérjn, Bor-

redon, Vidal. 
LARAMIÈRE. — Elus : MM. Saint-Mar-

tin, Delpérié, Calmettes. 
LAUZÈS. — Elus : MM. Bouscary, 

Courtiol, Ségala. 
LALBENQUE. — Elu : M. Ferrié Jo-

seph. 
LABURGADE. — Elus : MM. Calvet, 

Fourès, Imbert, Theil. 
LAMAGDELAINE. — Elus : MM. Fres-

caline, Pons, Talou. 
MONTCLÉRA. — Elus : MM. Combes, 

Delbrel. 
MERCUÈS. — Elus : MM. Cantarel, 

Berte, Tesquet. 
MONTCUQ. — Elu : M. Aly Louis. 
PESCADOIRES. — Elu : M. Dulac Jo-

seph. 
POMARÈDE. — Elu : M. Annès Léo-

pold. 
PONTCIRQ. — Elus : MM. Destal, May-

sen, Rabanel, Gizard, Fournier. 
PUY-L'EVÊQUE. — Elus : MM. Crays-

sac, Guitard. 
SOTURAC. — Elu : M. Caillau. 
ST-CIRQ-LAPOPIE. — Elu : M. Bes-

sac Edmond. 
ST-DENIS-CATUS. 

rié Joseph. 
ST-GÉRY. — Elu : M. Dilhac Pierre. 
ST-VINCENT-RIVE-D'OLT. — Section 

de Cournou. — Elu : M. Pons Roger. 
ST-CERNIN. — Elu : M. Lapergue 

Paul. 
TOUZAC. — Elus : MM. Rigal, Delsol. 
VAYLATS. — Elus : MM. Teil Joseph, 

Couronnet Stanislas. 
VALROUFIÉ. — Elus : MM. Gibergues, 

Marcouly. 
VILLESËQUE. — Elus : MM. Carriè-

res, Fournier, Besse. 
VERS. — Elus : MM. Fayret, Lattes. 

 >SK — 

Elu : M. Pégou-

P.T.T. 
Notre compatriote, M. Teyssèdre, de 

Cahors, est nommé manutentionnaire 
des P.T.T., à Paris. Félicitations. 

CONSEIL GENERAL 
Séance du 13 mai 

Le Conseil général du Lot s'est réu-
ni, lundi matin, à 11 h. 15, sous la 
présidence de M. de Monzie. 

Etaient présents : 
MM. de Monzie, Salanié, Gayet, La-

caze, Solmiac, Touriol, Guilhem, Jar-
del, Couderc, Rougier, Peindarie, 
Rouma, Bénech, Alibert, Gratacap, 
Loubet, Laparra, Vaissié, Fontanille, 
Orliac, Constant, Cambornac, Léry, 
Limes. 

MM. le Préfet et le Secrétaire Gé-
néral assistent à la séance. 

Dès la séance ouverte, M. de Mon-
zie prend la parole : 

M. de Monzie. — Messieurs, si vous 
le voulez bien, nous allons nous réu-
nir devant les commissions, pour 
consacrer l'heure qui nous reste dans 
la matinée, à étudier , les dossiers. 

Auparavant, je vous demande la 
permission de vous faire part d'un 
deuil qui, indirectement, frappe le 
Conseil Général. 

Je viens d'apprendre la mort d'un 
homme qui n'a pas appartenu à no-
tre Assemblée, mais qui aurait pu 
être des nôtres s'il l'avait souhaité 
ou sollicité et qui vient de mourir 
dans la journée d'hier. Son nom se-
ra salué de vos regrets d'autant plus 
que son fils a appartenu aux Ponts 
et Chaussées, je veux parler du 
Docteur Frédéric Cazes qui s'est 
éteint dans la journée d'hier à 
Cahors. Il emporte dans la mort le 
regret de ses confrères et aussi de 
ceux qui l'ont approché dans l'exis-
tence de la vie publique qu'il avait 
abandonnée il y a quelques années. 

La levée du corps aura lieu de-
main, à 1 h. 1/4 à la Villa des Til-
leuls pour ceux d'entre vous qui 
voudraient bien s'y rendre pour ap-
porter à son fils l'hommage de leurs 
regrets. 

Je m'y rendrai personnellement 
pour témoigner à son fils, l'Ingénieur 
en chef Cazes, l'hommage de leur 
souvenir. 

*** 
Messieurs, j'ai reçu un vœu de MM. 

Salanié et Orliac qui pourrait être 
renvoyé à l'examen de la Commission 
des Finances. C'est un projet de dé-
cision à l'attribution du jardin de la 
Préfecture à la Ville. Je me tourne 
vers M. le Préfet car je désire que le 
sentiment dé nos collègues soit tra-
duit dans la forme délicate qu'on a 
voulu lui donner. 

MM. Salanié et Orliac reprennent 
le vœu émis depuis longtemps devant 
le Conseil Général pour l'attribution 
à la Ville du Jardin de la Préfecture, 
seulement le problème se pose dans 
des conditions tout à fait délicates à 
l'égard du Préfet actuel qui vraiment 
fait la concentration de toutes les 
sympathies. Nous ne voudrions pas 
que d'une façon quelconque pendant 
la durée de son séjour parmi nous, il 
y ait un trouble pour cette ques-
tion. Par conséquent, le vœu de 
M. Orliac et Salanié tendrait à une 
décision de principe à prendre par le 
Conseil Général, étant bien entendu 
que cette décision de principe ne se-
rait appliquée qu'au cas, où à notre 
regret, vous seriez appelé à un autre 
poste. Il est important que cette dé-
cision soit prise avant pour qu'un 
état de fait ne soit pas créé à l'arri-
vée du nouveau Préfet. Un Préfet a 
tendance à considérer qu'il est dimi-
nué si on ïui enlève la jouissance 
d'une part du domaine préfectoral, 
Mais si an contraire il est prévenu 
qu'il n'a pas de jardin privé et que 
ce jardin privé appartient à la Ville, 
il n'aura, pas de déception de sa part. 

Pour pouvoir donner à la pensée 
de nos collègues le commentaire qu'ils 
ont voulu, par conséquent, il faudra 
qu'elle soit formulée par tous mes 
collègues qui sont ici réunis. 

En même temps, elle aura à con-
naître une autre affaire qui n'est pas 
inscrite eur le bordereau et qui a trait 
à la vente de la Maison des Finances 
à l'Etat. La Maison des Finances est 
louée à l'Etat, or il se peut que l'Etat 
songe à installer, soit de façon pro-
visoire, en cas d'évacuation, soit de 
façon définitive, l'atelier du timbre, 
M. le Directeur de l'Enregistrement 
et des Domaines, M. Gorses, a attendu 
notre session pour vous faire con-
naître l'état de la question. Il vous se-
ra demandé d'habiliter M, le Préfet à 
signer le cas échéant une promesse 
4e vente. Le dossier sera renvoyé à 
la Commission des Finances. 

»** 
Sur observation de M.. Lacaze, il 

est entendu que le Conseil s'occupe-
ra en séance publique de la question 
de la coordination des transports. 

Puis le Conseil se réunit dans ses 
commissions et la séance publique 
est renvoyée à~lundi après-midi. 

Séance de lundi après-midi 
Le Conseil général s'est réuni lundi 

soir, à 5 h. 1/4, sous la présidence 
de M. de Monzie. 

Les permis de culture 
Le vœu suivant, émis par MM. Cou-

derc, Alibert et Bénech, a été voté : 
« Le Conseil général du Lot, ému 

par la protestation de nombreux fils 
de planteurs de tabacs contre la dé-
cision de la Commission des permis 
de culture qui les a privés de leur per-
mis personnel, et estimant que cette 
mesure peut avoir pour effet de déta-
cher ces paysans de la terre ; 

« Emet le vœu que la susdite me-
sure soit rapportée, et que toutes les 
fois qu'un fils paiera ses impôts dis-
tincts de ceux de son père, il puisse 
bénéficier d'une autorisation égale-
ment distincte de culture de tabac; 

« Et pour le cas où il ne serait pas 
pvissible de revenir totalement à l'état 
de choses antérieur, émet subsidiai-
rement le vœu que, sous aucun pré-
texte, le permis total ne soit diminué, 
et que si le fils venait à ne plus coha-
biter avec son père, son permis per-
sonnel lui soit d'un commun accord 
entre eux automatiquement réaccor-
dé. ». 

La question des trains 

MM. Salanié et Lacaze déposent le 
vœu suivant : 

« Le Conseil général, estimant qu'il 
lui appartient de donner son avis 
sur le plan des transports départe-
mentaux avant que le plan soit entré 
en application, 

« Que les transporteurs publics 
étant consultés selon le vœu du Décret 
du 19 avril 1934, le dernier mot ap-
partient ou doit appartenir dans l'or-
dre départemental à l'Assemblée dé-
partementale. 

« Pour ces motifs, décide d'appe-
ler l'attention, de M. le Ministre des 
Travaux publics sur la nécessité de 
maintenir le fonctionnement normal 
des lignes ferrées qui traversent et 
desservent le Lot, en utilisant un 
outillage nouveau moins onéreux et 
plus léger que le" matériel ancien, ce 
à la faveur des expériences déjà fai-
tes en d'autres régions. » 

M. Lacaze soutient le vœu. Il fait 
observer que si le plan des transports 
est appliqué, il supprimera 180 kilo-
mètres de voies ferrées, de Brive à 
Montauban. 

Le vœu est adopté. 

Les intérêts des emprunts 
MM. Vaissié, Malvy, Constant dé-

posent le vœu suivant qui est adopté: 
« Le Conseil Général du Lot, cons-

tatant que le taux maximum d'inté-
rêt au-dessus duquel la Caisse de 
crédit aux départements et aux com-
munes, instituée par la loi du 28 dé-
cembre 1931 cesse d'être autorisée à 
leur consentir une bonification d'in-
térêt, n'est plus en harmonie avec le 
loyer de l'argent; 

« Considérant que ce défaut d'adap-
tation de la loi aux circonstances éco-
nomiques ne peut être interprété par 
les départements et les communes que 
comme un refus par l'Etat de contrac-
ter de nouveaux engagements, puis-
que, sans qu'il y ait de leur faute, ces 
collectivités savent que les nouveaux 
emprunts contractés par elles ne 
rempliront plus les conditions requi-
ses pour obtenir la bonification pro-
mise par la loi ; 

« Qu'il va résulter de cette circons-
tance une inégalité de traitement qui 
explique, sans la justifier le fait que 
les emprunts, dont il s'agit, ont été 
contractés à quelques mois d'inter-
valle; 

« Reconnaissant toutefois que, 
dans les conjonctures présentes, il ne 
saurait iâtre question, d'augmenter 
indéfiniment la participation de 
l'Etat à des dépenses départementa-
les et communales, si nécessaires 
soient-elles ; 

« Emet le vœu que la Caisse de 
Crédit soit autorisée à bonifier les 
emprunts amortissables en un laps 
de 40 ans, contractés par ces collecti-
vités à un taux supérieur au taux 
maximum actuel, jusqu'à concurren-
ce de ce dernier taux. » 

Des demandes de subvention for-
mées par diverses associations pour 
des monuments commémoratifs sont 
rejetées faute de crédits. 

Le Conseil adopte un vœu transmis 
par la Fédération historique lorrai-
ne, tendant à obtenir l'institution 
d'une loterie nationale des monu-
ments historiques dont le bénéfice 
remis à l'administration des Beaux-
Arts, serait affecté, suivant un plan 
préalable, aux travaux d'entretien les 
plus urgents. 

M. Salanié est nommé membre du 
Comité de surveillance et de perfec-
tionnement de l'Ecole d'agriculture 
d'hiver fixe de Cahors, en remplace-
ment de M. Bouat, décédé. 

Une subvention est votée en faveur 
du groupement départemental et in-
valides du Lot pour lui permettre 
l'envoi d'un délégué au Congrès na-
tional des victimes du travail qui se 
tiendra h Metz, 

Le service postal aérien 
MM. Orliac, Salanié, Alibert dépo-

sent le vœu suivant qui est adopté: 
« Le Conseil Général du Lot au 

ecurant des projets de création de li-
gnes aériennes postales, considérant 
que la compagnie Air-Bleu, conces-
sionnaire de ces services, entreprend 
un effort louable et qui doit être en-
couragé ; 

« Rappelle que pour la ligne pré-
vue Toulouse-Paris, le tracé Orléans, 
Châteauroux, Limoges, Cahors, Tou~-
louse est le plus direct ; 

« Que chacune de ces villes est do-
tée d'un aérodrome homologué ; 

« Emet le vœu qug Je service pos-
tai aérien en direction ParisrTpulou-
se, emprunte ce tracé et attire l'atten-
tion de M. le Ministre des Postes sur 
les démarches déjà entreprises en ce 
sens par la Chambre de Commerce du 
Lot. » 

La mise en état des routes 

MM. Loubet, Laparra, Gratacap, 
émettent le vœu suivant qui est adop-
té, vœu déjà émis par le Conseil Gé-
néral de l'Aveyron ; 

Considérant qu'au cours de l'an-

née 1934, du 5 mars au 5 octobré, 
sans qu'aucune réclame touristique 
n'ait été faite, il est passé sur la crê-
te du barrage de Sarrans 11.040 voi-
tures automobiles émet le vœu : 

« Que les routes des trois départe-
ments de l'Aveyron, du Cantal et du 
Lot qui y conduisent soient remises 
dans le plus bref délai en état de via-
bilité et qu'un projet d'ensemble, 
commun aux trois départements, soit 
mis à l'étude pour permettre le déve-
loppement intensif du Tourisme 
dans toute cette pittoresque région et 
cela d'une façon d'exceptionnelle ur-
gence. » 

L'installation à Cahors 
des ateliers du timbre 

M. Orliac fait connaître que l'Ad-
ministration supérieure des Domai-
nes envisage l'édification à Cahors 
d'un atelier du Timbre dans les jar-
dins en dépendance de l'Hôtel des Fi-
nances. 

Les avantages que peut retirer la 
Ville de Cahors de cette initiative 
sont intéressants. L'Etat met une 
condition. Il construira lorsqu'il se-
ra propriétaire. 

La Commission des Finances con-
sultée a été d'avis d'accepter le prin-
cipe de cette cession, en rappelant 
que le loyer actuel étant de 40.000 fr., 
la Ville de Cahors qui a participé 
pour 1/5" aux frais de la construc-
tion et qui touche 1/5° du prix de lo-
cation aura droit à la même propor-
tion en qualité de co-propriétaire 
dans le prix de vente. 

La Commission des Finances pro-
pose d'habiliter la Commission Dé-
partementale si le principe de la ven-
te est accepté, afin de fixer le prix, 
autoriser M. le Préfet à signer, au 
nom du Conseil Général, et mener à 
bien toutes formalités administrati-
ves nécessaires. 

La proposition est adoptée. 
Le Conseil décide la réversibilité 

en faveur de Mme Cassan de la moi-
tié de la pension de retraite dont le 
mari, ancien gardien de bureau de la 
Préfecture était titulaire. 

M. Gayet propose le vote de cré-
dits pour réparation au palais de jus-
tice de Gourdon, à la prison de 
Cahors, à l'hôtel de la Préfecture. 

Renvoyé à la Commission des 
finances avec avis favorable. 

Le projet relatif à la construction 
du pont de St-Géry est soumis au 
Conseil général. La part du départe-
ment dans cette construction sera de 
1.600.000 francs. 

Il est décidé que~ cette construction 
sera faite par voie d'emprunt. 

M. Jardel rappelle que dans sa séan-
ce du 24 avril 1933, le Conseil Géné-
ral a décidé l'installation du télé-
phone à titre d'abonnement dans les 
sections de communes ayant une 
maison d'école, le département pre-
nant à sa charge les frais d'installa-
tion et d'abonnement incombant aux 
communs. 

Les dépenses s'élèvent à la somme 
de 4.369 fr. 45. Adopté. 

M. Jardel fait connaître que bonne 
note a été prise par le ministère des 
P.T.T. relatif au projet de radio-re-
portage de défense économique et 
touristique, et la mise en service de 
l'émetteur de Toulouse-Pyrénées. 

Un projet de convention relatif au 
téléphone automatique rural, à la 
proposition d'installation de 640 
postes automatiques est examiné par 
le Conseil. La dépense s'élèvera à 2 
millions. 

Renvoyé à la session d'octobre. 
M. Loubet propose d'accorder des 

bourses à l'Institut des jeunes aveu-
gles de Clermont-Ferrand, en faveur 
de M. Pascal, de Figeac. Adopté. 

Une bourse en faveur de Mlle Au. 
riol de Figeac, pour l'Institut des 
sourdes-muettes de Toulouse est vo-
tée. 

Une demande de bourses formée 
par M. Alibert, en faveur de Mlle 
Mourguès de St-Sulpiee, à l'Institut 
des sourdes-muettes de Toulouse, est 
adoptée. 

M. Laparra propose de renvoyer à 
la Commission - départementale la 
question relative au renouvellement , 
du traité pour le deuxième semestre 
de 1935, traité passé entre le départe<-
ment et l'Asile de Leyme pour l'entre-
tien des aliénés indigents et des alié-
nés pensionnés militaires. Adopté. 

Le Conseil vote les conclusions du 
rapport relatif au remboursement 
aux communes sur le montant des 
sommes encaissées en 1934 par le dé-
partement pour le service des aliénés. 

Avis favorable est donné à une .de-
mande de transaction relative au rè-
glement de frais d'hospitalisation à 
l'hôpital de Cahors du jeune Bouta-
rie, de Fourmagnac, décédé, deman-
de formée par les héritiers,. 

Avis favorable est donné à une 
demande identique formée par les hé-
ritiers de l'aliénée Dupuy, de Tau-
riac, décédée à l'Asile de Leyme. 

M. Constant propose de voter les 
crédits nécessaires pour réparations 
à la caserne de gendarmerie de La-
bastide-Murat, de Martel. 

Renvoyé à la Commission départe-
mentale, le projet relatif à la résilia-
tion du bail de la caserne de Latron-
quière. 

La Fédération Nationale des collec-
tivités publiques électrifiées< a pré-
senté au Conseil Général deux vœux, 
en vue d'obtenir, d'une part, que soit 
remise à l'étude la question de révi-
sion des index économiques électri-
ques, et, d'autre part, que soient rè=-
duites les charges accessoires d'achat 
de l'électricité (frais d'établissement 
des branchements, de location et 
d'entretiens des compteurs. Approu-
vé. N 

M. Tourriol propose le classement 
au rang des chemins de grande com-
munication du chemin vicinal ordi-

Exposition rétrospective de l'Affiche de 1900 
A la Faire de Paris 

C'est une idée-fort heureuse qu'a eue 
la Foire de Paris, manifestation mon-' 
diale publicitaire entre toutes, de pré-
senter au public, à sa grande réunion de 
cette année, les productions de l'affiche 
illustrée de l'époque de 1900. 

Willette y voisinera avec les derniers 
Chéret, Giûn brillera par ses taches spi-
rituelles, Abel Faivre, Truchet, Pal, 
Cappiello, Firmin Bouisset, Ogé, Misti, 
Léandre, Privat-Liveinont, Rochegrosse, 
Sem, Tamagno, et tant d'autres, témoi-
gneront de l'effort considérable et telle-
ment consciencieux qu'ont fait les pein-
tres de cette époque pour donner à 
l'affiche illustrée son cachet d'art si 
particulier. 

Ajoutons qu'à côté de cette rétrospec-
tive seront exposées les maquettes du 
Concours de publicité Hôtelière que la 
Foire de Paris a organisé celte année et 
qu'elle a, comme toujours, dotéde nom-
breux prix. 

Rappelons que les concurrents devron 
présenter un prospectus dépliant ou tryp 
tique pouvant être facilement envoyé 
par poste, destiné à la propagande d'un 
hôtel de grande ville, de station therma-
le, climatique ou de sports, ou encore à 
vanter l'excellence d'une cuisine, la va-
leur d'une cave, des spécialités et tous 
autres attraits, dont peutse rappeler une 
publicité hôtelière. 

Le Tourisme étant particulièrement à 
l'ordre du jour, ce sujet excitera sans 
doute la verve de nos artistes. 

Les maquettes retenues par le Jury 
seront exposées pendant toute la durée 
de la Foire de Paris, du 18Mai au 3 Juin, 
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Raymond COLY 
la a Cadupcienne 

Ouvrage autorisé par 
M. l'Inspecteur d'Académie du Lot 

pour les Bibliothèques Scolaires 
du Département. 

Librairie, H. BOULNÔY (Cabors) 
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MARDI, MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Les plus grandes vedettes françaises 
réunies dans une suite de sketches 

Le Billet de 
AVEC 

Gaby MORLAY, Lucien BAROUX 
Alice TISSOT, Lyne CLEVERS 
Armand BERNARD, SIGNORET 

et MILTON 
EN COMPLEMENT 

Les plus grands chanteurs de la Scala 
de Milan, avec l'orchestre philharmoni-
que de Berlin, dans une sélection de : 

RIGOLETTO 
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MARDI 14, MERCREDI 15, SAMEDI 18 
DIMANCHE 19 (à 21 heures) _ 

DIMANCHE (matinée à 15 hei'- » 
Trois grandes vedette. 

Marie BELL, Armand tiERN-i 
Albert PREJEAN 

Ensemble ! dans un film merveilleux 

Caprice de Princesse 
Une intrigue pleine de mouvement, 

un cadre enchanteur, une musique ra-
vissante. 
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naire n° 1, de la commune de Bou-
ziès. Adopté. 

Il propose également la cession au 
département de panneaux indicateurs 
signalant la grotte de Presques. 
Adopté. 

Sur la proposition de M. Peinda-
ries, le Conseil fixe au 15 juillet la 
date de la réunion des commissions 
préparatoires pour l'établissement des 
listes du jury criminel. 

M. Solmiac fait connaître les déli-
bérations des conseils municipaux de 
Marcilhac, Larnagol, St-Martin-La-
bouval demandant l'achèvement du 
chemin, de grande communication 
n" 24, de Marcilhac à Puy-Lagarde. 
Avis favorable. 

Il propose le remboursement à 
l'Etat et aux communes sur le mon-
tant des sommes encaissées en 1934 
par le département pour l'Assistance 
médicale gratuite. Adopté. s 

M. Léry propose d'accorder une 
bourse à l'Ecole primaire supérieure 
de Cahors au jeune Cabanes, de Ça-
zals. Adopté. 

La séance est renvoyée. 
Une demande de subvention for-

mée par M. Parrat, pour le bac de 
Mareuil sur la Dordogne reçoit un 
avis fayprabje, 

M. Vaissié donne communication 
du vœu présenté par la Fédération 
des Société d'originaires du Quercyj 
de la Garonne et des Pyrgpéss peur 
la epéafien de trains de retour à la 
terre natale des originaires du Sud-
Ouest. Le Conseil s'associe à ce 
vœu. 

Diverses demandes de changement 
de date de foires reçoivent un avis 
favorable. 

Des demandes de nouvelles foires 
à créer à Caniac sont approuvées. 

M. Lacaze donne communication 
de la liste des personnes auxquelles 
sera attribué le prix institué par le 
le legs Grandou. Approuvé. 

Renvoyé à la Commission dépar-
tementale la question relative à la 
réforme du régime des pensions ci-
viles et militaires de la loi du 14 avril 
1924. 

Un secours est accordé à M, fié-.-
brard,' de Fmysslpet. 

Le rapport relatif à l'attribution 
d'indemnités spéciales pour 1934 aux 
ingénieurs et aux agents techniques 
des Ponts , et Chaussées est approuvé. 

M. Bénech propose le rejet d'une 
demande de frais de séjour à la Bour-
boule de Mlle Devanlay, d'Autoire. 

La séance est levée à 6 h, 1/2, 



Horaire des trains 
Pour l'augmentation 
du contingentement 

des tabacs 
Dans sa séance de lundi le Conseil 

Général du Lot a adopté à l'unanimité 
le veeu suivant qui lui a été présenté 
par M. Cambornac et signé par MM. 
Vaissié, docteur Bénech, L.-J. Malvy, 
docteur Constant, docteur Rouma. 

1. Considérant qu'il résulte des décla-
rations du porte-parole officiel de l'ad-
ministration au dernier Congrès qui eut 
lieu en 1933, à Bordeaux, qu'il n'est pas 
possible d'introduire dans les fabrica-
tions plus de 60 0/0 de tabacs indigè-
nes et coloniaux, c'est-à-dire des tabacs 
provenant des anciens départements 
planteurs français de l'Alsace, de l'Algé-
rie et de Madagascar ; 

2. Considérant que les quotes-parts des 
quantités achetées respectivement à ces 
quatre sources productrices par rap-
port à la quantité totale à eux achetée, 
savoir : 

Anciens départements : 52 0/0 ; Al-
gérie : 23 0/0 ; Alsace : 20 0/0 ; Mada-
gascar : 5 0/0, soit 100 0/0, sont loin 
de donner satisfaction aux anciens dé-
partements français qui voient tomber 
leur quote-part de 88 0/0 à 52 0/0, soit 
en moins, 36 0/0, ce qui représente une 
diminution de plus d'un tiers sur la 
situation d'avant-guerre ; 

3. Considérant que cette situation dé-
sastreuse faite aux anciens départements 
résulte principalement du fait des morts 
de la guerre et qu'il serait inique de la 
maintenir ; 

4. Considérant que depuis la guerre, 
l'administration a dû faire appel à l'Al-
gérie et à l'Alsace pour combler le défi-
cit imposé aux anciens départements 
par suite de la guerre qui a plus que 
décimé les paysans français ; 

5. Considérant que, désormais, la cul-
ture se réveille dans les anciens dépar-
tements, entre les mains des fds de ceux 
qui sont morts pour la France et qu'il 
n'est que justice de favoriser ce réveil ; 

6. Considérant que les planteurs d'Al-
gérie, Arabes et colons Français, et aussi 
la société « La Tabacop » auront à 
cœur de restituer aux planteurs des an-
ciens départements français une certai-
ne proportion de l'augmentation des 
quantités fournies, soit 7.000 tonnes sup-
plémentaires depuis la guerre ; 

7. Considérant que nous ne doutons 
pas, un seul instant, que les planteurs 
d'Alsace, par esprit d'équité et de fra-
ternité, feront le geste de sacrifier, si 
besoin est, une petite partie de leur aug-
mentation considérable de culture pré-
levée sur les anciens départements ; 

8. Considérant que la culture de Ma-
dagascar peut être maintenue sans chan-
gement. 

9. Considérant, en somme, que les 
pourcentages des quantités demandées 
aux quatre producteurs de tabacs indi-
gènes et exotiques fournissant les 60 0/0 
des fabrications, ne soient pas des chif-
fres immuables mais au contraire sou-
mis à des changements équitables selon 
les circonstances comme e'est lndiseus 
tablement le cas ; 

Pour ces motifs : 
1° Nous demandons, instamment, que 

le Comité technique, qui achète 40 0/0 
faut exotiques pour les besoins 
dire aue Yjications, procède, après en-

q io »vjfi avcc jes représentants 
SS^m3 exnîem':ens départements, de 
l'Alsace et i*es Série; à une révision 
des pourcent..^ c'est-à-dire des quan-
tités demandées -a ces trois régions pro-
ductrices, représentant les 60 0/0 des 
tabacs indigènes et coloniaux pouvant 
entrer dans les fabrications ; 

2" En outre, faisons confiance au Co-
mité technique pour que les 60 0/0 des 
tabacs de la France et des colonies en-
trant dans la composition des produits 
fabriqués puissent être augmentés du 
fait de l'introduction de tabacs exoti-
ques dans l'a métropole et les colonies. 

En ce qui concerne le tabac Nykerk 
en particulier, nous demandons un 
contingent supplémentaire de 100 hec-
tares. Etant donné : 

1° que la consommation des tabacs à 
mâcher et à priser en France dépasse 
encore 3.000 tonnes ; 

2° que les tabacs corsés français (Lot, 
Nord, Ille-et-Vilaine, Bouches-du-Rhône) 
entrant dans des fabrications est de l'or-
dre de 2.000 tonnes en tabac sec ; 

3° que par conséquent il est indispen-
sable d'acheter à l'étranger. l.ÇjQQ tqth 
nés supplémentaire» ; 

4° que le tabac Nykerk est particu-
lièrement recherché pour ces fabrica-
tions ; 

5° que le supplément de 100 hectares 
demandés correspondant à 100 tonnes 
environ, et seulement de, tahf,e SÇS ««o 
peut pas influencer là valeur des fabri-
cations puisque elles ne seraient modi-
fiées que de 3 0/0 si tant est que le mé-
lange ne s'en trouverait pas amélioré 
étant donné î'firême ai recherché du ta-
bac «ultivé dans le Lot. 

Signé : D' CAMBORNAC, J. LÉRY, 
VAISSIÉ, Dr BÉNECH, L.-J. MAL-
VY, Dr CONSTANT, Dr ROUMA. 
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Henri M&rttH, fconseiHer municipal 
Parmi les élus aux élections munici-

pales, nous sommes heureux de relever 
le nom du grand peintre, Henri Martin. 

L'éminent artiste se présentait sur 
la Ijste du Ijjqq ri.p/ab.ljcain d.ans Ja. com-
mune' de Labastidè-du^Yerti 

Bourses 
Voici les résultats des épreuves ora-

les des bourses: 
Aspirantes : 2" série, — Définitive-

ment classées pour une bourse d'ensei-
gnement secondaire : Mlle Breil. 

Enseignement primaire supérieur : 
Mlles Sabatié, Soubrié, Couzy, Blanc, 
Terrié, Grattas, Carnbon Vigié, L*eom-
be, Vessio, Constant. 

Noyé repêché après 6 mois 
Entre Labéraudie et Pradines, on 

a repêché le corps d'un noyé. M. je 
docteur Besse a examiné là cadavre 
et a conclu que la mort devait re-
monter au moins à 6 mois. 

Le cadavre était sans vêtements ; k un bras, il y avait quelques bribes; 
de chandail. Il était complètement 
décharné. La gendarmerie a ouvert 
tme enquête pour savoir si, dans la 
région, on avait signalé la dispari-
tion d'un habitant. 

Trois de moins ! 
MM. Fourgons et Réveilhac, de Rey-

revignes ont réussi à capturer trois re-
nards. C'est une bonne prise. 

Nos lecteurs trouveront à 
la 4e page, l'horaire des trains 
(service d'été) mis en vigueur 
à partir du 15 mai 1935. 
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MAUVAISE QUINZAINE! 

Samedi était la fête de St-Mamert 
qui est appelé plus couramment, le 
saint de glace ainsi que St-Pancrace 
et St-Gervais. 

Aussi bien, la pluie n'a pas épar-
gné notre région et la température 
s'est un tantinet rafraîchie. Décidé-
ment, cette première quinzaine n'a 
pas été favorable et le soleil a été 
tout à fait boudeur. 

Toutefois, il ne faut pas s'en in-
quiéter si l'on croit le proverbe qui 
déclare que « : pitchoune pletso dé 
may ran tout lou moundé gay. « 
(Petite pluie de may, rend tout le 
inonde gai). 

Ce n'est pas très certain, en ces 
jours de mai 1935, car il y avait les 
élections municipales, et dam ! tout 
le monde ne saurait être gai, n'est-ce 
pas ? 

Mais nous voici au bout de l'épreu-
ve. Dimanche soir, le ballottage a eu 
lieu et le calme reviendra ! Espérons 
qu'avec lui arrivera le « brillant so-
leil de mai, soleil de notre jeunes-
se ! » 

L. B. 
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AVIATION 
Un Vol de Groupe peu banal 

Nous avons le plaisir de faire savoir 
qu'un groupe de Cadurciens a assisté à 
une belle démonstration aéronautique 
sur le terrain d' « Agen-La-Garenne », le 
dimanche 12 mai. En effet, il a été exé-
cuté sur ce terrain un vol de groupe 
d'un genre inédit. Les avions qui y 
participaient étaient : un « Dragon de 
Haviliand », bi-moteur, piloté par son 
propriétaire, M. Garric, et dans lequel 
avaient pris place : Mme Laboudie, MM. 
Laboudie, de Nazaris, Baboulène et Bar-
thélémy, de Cahors ; un « Potez 43 », 
piloté par M. Sauret, avec comme passa-
gers, M. Brouillet et M. Lacroix, de Ville-
neuve. Ce dernier filmait les évolutions 
d'un troisième appareil qui était ô sur-
prise, le « Pou-du-Ciel », construit à 
Villeneuve, humoristiquement baptisé 
« Toto », et piloté avec aisance par 
M. Trussant. 

Ce vol, particulièrement captivant, du-
ra 23 minutes et se termina par les 
atterrissages des trois avions rivalisants 
de précision et de finesse, aux applau-
dissements d'un nombreux public en-
thousiasmé. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un bien vif 

regret la mort de M. Pierre Massou-
bre, décédé à l'âge de 28 ans. Le re-
gretté disparu était le fils de M. le 
colonel Massoubre et de Mme, née 
Lestandi. 

M. le colonel Massoubre qui fut, 
pendant de longues années, lieute-
nant au 7° d'infanterie à Cahors, est 
bien connu dans notre ville, 

Noiis adressons à M. le colonel et 
à Mme Massoubre, nos bien sincères 
et cordiales condoléances. 

C'est avec un vif regret que nous 
avons appris la mort de M. le docteur 
Cazes, de Fontanes, décédé à l'âge de 
C8 ans, 

M. Cazes était une figure bien sympa-
thique du canton de Lalbenque et qui 
comptait de vives et solides amitiés à 
Cahors et dans le département. 

Nous adressons à son fils, M. Cazes, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaus-
sées, et à la famille, nos bien sincères 
condoléances. 

LES MYOSOTIS 
Le Comité Directeur des « Myoso-

tis », porte à la connaissance des pa-
rents d'élèves, que pour des raisons 
d'éloignemeiït, de' sécurité et de promis-
cuités diverses, il n'est plus possible 
d'utiliser le stade Lucien-Desprats, com-
me terrain d'entraînement pour des jeu-
nes filles. 

En conséquence, et jusqu/à, la fin de 
l'année scolaire lit salle du Gymnase se-
ra seule utilisée. Cependant, le Comité 
s'est mis à la recherche d'un terrain 
pouvant être aménagé en terrain de 
sports. Celui-ci est, trquvé et sera fort 
probablement îpué ou acheté pour la 
rentrée d'octobre. 

La 2* fête des « Myosotis » qui aura 
lieu, on le sait déjà, le samedi 1" juin, 
est en pleine organisation. 

Les bénéfices de ceUe, soirée seront 
employés à l'achat ou à la location du 
terrain et à l'envoi au Camp de Vacan-
ces de quelques « Myosotis », nécessi-
teuses et dignes d'intérêt. 

Nous reparlerons sous, peu de cette 
représentation cuj sera certainement 
for.j! goûtée du Public Çadurcien, 

Chorale mixte P.-O. 
Les Membres exécutants sont priés 

d'assister à la répétition générale qui 
aura lieu le jeudi 16 courant, à- §0, 
heures, dans 1g nouvelle salle, rue des 
Boulevards. Présence indispensable. 

Fête de la Place Rousseau 
et des Badernes 

La jeunesse du quartier de la place 
Rousseau et du quartier des Badernes, 
informe le public que la fête annuelle 
aura lieu les 29, 30 juin et l*v juillet 
1935. Nous espérons que les habitants 
du quartier Rousseau et des Badernes 
réserveront bon accueil au comité à leur 
passage dans leur habitation, Le pro-
gramme étant à l'étude, sera donné ul-
térieurement. — Le Comité. 

Outrages aux gendarmes 

Le sieur Espéret, 37 ans, se pré-
senta à la gendarmerie de Souillac en 
état d'ivresse, pour déposer une 
plainte contre une personne dont il 
ne donnait pas le nom. 

Les gendarmes le prièrent de se re-
tirer. Espéret les injuria. Il fut ap-
préhendé aussitôt et procès-verbal lui 
a été dressé, 

CONSEIL MUNICIPAL 
Réunion du Conseil municipal, ce 

soir, mardi, 14 mai, à 18 heures. 
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La cambriole 
Dans la nuit de vendredi, des cam-

brioleurs ont pénétré dans les bureaux 
de la minoterie Lambert. Mais leur ex-
pédition nocturne n'a pas été fructueu-
se. Ils ont emporté une somme de 12 
francs qui se trouvait dans un tiroir. 

Ils1 n'ont pas réussi à fracturer le 
coffre-fort. M. le Commissaire de police 
a ouvert une enquête. 

Pas de récépissé 
Pour défaut de récépissé de déclara-

tion d'ouverture de débit, procès-verbal 
a été dressé à M. Garibal, débitant à 
Rudelle. 

Pas de plaque de contrôle 
Pour défaut de plaque de contrôle et 

pour défaut d'éclairage à sa bicyclette, 
M. Séguy, de Fumel, s'est vu dresser 
double contravention par la gendarme-
rie de Puy-l'Evêque. 

Foire du 11 mai 1935 
La foire de samedi a été peu im-

portante. Peu de monde sur le Bou-
levard, stir les divers marchés. 

Les Cadurciens avaient déserté la 
ville pour se rendre à l'aérodrome de 
Labéraudie, où il y avait l'escadrille 
Caudron. 

Au reste, les marchés aux bœufs 
et aux moutons étaient nuls. 

Voici les divers cours : 
Marché : Poules, 4 fr. ; poulets, 

6 fr. 50 ; canards, 5 fr. ; lapins, 2 fr. ; 
canetons d'élevage muîards, de 18 à 
20 fr. la paire ; canards communs, 
de 8 à 10 fr. la paire ; oisons, de 25 
à 30 fr. la paire, selon grosseur ; 
œufs, 2 fr. 25 la douzaine. 

i Le? Sport? j 
Les sports à Gourdon 

Union Sportive. Cyclisme. — Les 
membres du Véloce-Club Gourdonnais 
s'occupent activement de l'organisation 
des deux belles épreuves qui auront 
lieu au Parc des Sports le dimanche 
19 mai : 

1° Le championnat du Lot de vitesse; 
2° Le premier pas sur piste. 
Cette deuxième course est ouverte, 

rappelons-le, aux seuls coureurs posses-
seurs de la licence débutant 1935. Le 
vainqueur sera qualifié pour la finale 
qui aura lieu à Paris le 30 juin 1935. 

Les engagements sont reçus au siège 
du V.C.G., place du Quatre-Septembre. 
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Arrondissement de Cahors 
Prayssac 

Election de la municipalité. ,— Diman-
che a eu lieu l'élection de la municipa-
lité. M. Dutours a été élu maire ; MM. 
Pons et Jouffreau ont été élus adjoints. 

Castelnau-Montratler 
Ballottages, résultats. — I. Section de 

Castelnau : inscrits : 523 ; votants : 426 ; 
bulletins nuls : 0. 

Candidats républicains : MM. Blanié, 
231, élu ; Clavieres Pierre, 210 ; Dalbin, 
215, élu. j 

Candidats réactionnaires: MM. Lacom-
be, 213, élu ; Vilas, 205 ; Sahuc, 200. 

II. Section de Saint-Aureil : inscrits : 
139 ; votants : 113. 

Candidats républicains : MM. Hautefa-
ge Elie, 53 ; Hautefage Marcelin, 52. 

Candidats réactionnaires : MM. Fauré, 
59, élu ; Saraire, 59, élu. 

Le nouveau Conseil municipal sera 
donc composé de neuf républicains et de 
sept réactionnaires. 

La majorité républicaine du Conseil 
municipai est conservée. 

Labastide-du-Vert 
Election du Maire et de l'Adjoint. — 

Voici les résultats : 
Election du Maire : votants : 9 ; suffra-

ges exprimés : 8 ; majorité absolue : 5. 
M. Labro Auguste, maire sortant, ob-

tient 8 vojx. Il est donc réélu maire à 
l'unanimité. 

Election de l'Adjoint : votants : 9 ; 
suffrages exprimés : 6 ; majorité abso-
lue : 4. 

M. Peyralade Etienne obtient 6 voix. 
Il est proclamé élu. Nos sincères félici-
tations. — A. B. 

Montgesty 
Ballottage. — Elections municipales, 

2° tour, un siège à pourvoir. M. Lavaur 
Marcel, élu, 

Nuzé jouis 
Conseil municipal. — Le Conseil mu-

nicipal de la commune de Nuzéjouls s'est 
réuni le dimanche 12 mai sous la prési-
dence de M. Talayssat, doyen d'âge. 

Le Conseil procède à l'élection du mai-
re et de l'adjoint. MM. Cammas, maire, et 
Calmon, adjoint sortant, ont été réélus 
a l'unanimité. 

En prenant place au fauteuil, M. Cam-
m9S> en quelques paroles bien senties, a 
remercié ses collègues de la nouvelle 
marque de confiance qu'ils venaient de 
h\i témoigner et a déclaré que tous ses 
efforts tendraient à l'en rendre digne. 

Après avoir levé la séance, le Conseil 
a décidé l'organisation d'un banquet dé-
mocratique, auquel tous les électeurs 
sans exception sont cordialement invi-
tes, aiqsi que toute la jeunesse. 

Rendez-vous dimanche 19 mai, à midi 
très précis, au restaurant Miquel. 

Cabrerets 
Election de la municipalité. — Le con-

seil s'est réuni pourélire la municipalité. 
Les douze conseillers sont présents. Le 
scrutin donne les résultats suivants : 

M. René Besse est réélu maire par 11 
voix et 1 bulletin blanc. M. Jean Marce-
nac est réélu premier adjoint par 11 voix 
otl bulletin blanc. M Paul MaureJ est 
réélu deuxième adjoint par 11 voix et 1 
bulletin blano. 

C'est-à-dire que la municipalité sor-
tante est réélue sans changement. 

Concots 
Ballottage. — Au 1er tour de scrutin, 

8 candidats de la liste d'union commu-
nale avaient été élus : 4 étaient restés en 
route et ils sont arrivés au ballottage : 
1. Dajean Edouard, 96 voix ; 2. Bonnac 
Gervais, 96 voix ; 3. Roques Emile, 
80 voix ; 4. Andissac Casimir, 64 voix. 

Venaient après: Balat André, 58 voix ; 
Séval Emile, 57 voix. Liste complète dite 
d'union communale. 

Montcuq 
Elections municipales du 12 mai. — 

Nombre de votants : 332; bulletins blancs 
ou nuls : 14. Ont obtenu : Alby Louis, 
minotier, conseiller sortant, 180 voix, 
élu ; Chaule Félix, maçon, candidat indé-
pendant, 131. 

De ce fait, toute la liste d'union répu-
blicaine de M. Dounierc, maire sortant, 
est brillamment élue. 

Puy-l'Evêque 

Elections municipales. — 1er tour : 
majorité : 223. 

Sont élus : MM. Fourtou, 292 ; Dr Rou-
ma, 278 ; Demaux Albert, 277 ; Borredon 
Elie, 273 ; Gipoulou Alfred, 259 ; Jipou-
lou, à la Borde, 256 ; Piécourt, 250 ; Bor-
redon J.-B., 247 ; Dumeaux, adjoint, 245 ; 
Roux, ancien chef de district, 236 ; Pra-
dalès, 234 (de la liste du Dr Rouma, mai-
re sortant). 

MM. Davezac, 253 ; D1 Delbreil Ber-
nard, 242 ; Bure, 229 (de la liste de 
M. Davezac, notaire). 

2« tour : élus : MM. Crayssac, 233, et 
Guitard, gendre Bouysset, à Loupiac, 
233 voix sur 429 votants, tous les deux 
de la liste du Dr Rouma. 

Sur un total de 16 conseillers munici-
paux, il y a donc 13 élus de la liste du 
Dr Rouma et 3 de la liste adverse. 

Duravel 

Monument à la mémoire du roi de You-
goslavie. — Les enfants de- l'école des 
filles ont recueilli la somme de 49 fr., 
qui a été adressée au Secrétariat du Co-
mité, et qui se répartit ainsi : Georgette 
Muret, 24 fr. 25 ; Simone Bataille, 
12 fr. 25 ; Jacqueline Lascazes, 4 fr. 20; 
Jeanne Caminade, 3 fr. ; Odette Lafon, 
3 fr. 25. Merci aux aimables et dévouées 
quêteuses. 

Carnet noir. — Nous signalons le dé-
cès de Joséphine Borie, veuve Plages. 
Condoléances à la famille. 

Nous avons à déplorer la mort de la 
doyenne de Duravel, Vme Veuve Nuville, 
âgée de 93 ans, propriétaire du château 
Bouthié. Malgré son grand âge, elle était 
alerte, saine d'esprit et de mémoire, sauf 
dans les derniers jours de sa vie. C'est 
une vénérable figure duravelloise qui 
disparaît. Nous adressons nos condoléan-
ces à sa famdle, notamment à Mme et M. 
Géliot qui lui sont apparentés. 

M. Rougier, propriétaire du domaine 
de Peyregalière, ancienne maison ances-
trale de la famille Lagrange, a eu la 
douleur de perdre Mme Rougier, son 
épouse, presque subitement. L'inhuma-
tion a eu lieu à Cahors. 

Que M. Rougier Georges, son mari; 
M. le chirurgien Jean Rougier, M. le capi-
taine Rougier, ses fils ; Mme et M. da 
Fansaca, ses fille et gendre, trouvent ici 
l'expression de nos condoléances émues. 

Vire 

Election de la municipalité. — Le 
Conseil municipal élu le 5 mai s'est 
réuni dimanche matin, 12 mai, à 9 heu-
res, pour procéder à l'élection de la mu-
nicipalité. Tous les conseillers sont pré-
sents. 

M. Victor Combes, maire sortant, non 
candidat aux dernières élections, ouvre 
la séance et déclare installer les dix 
conseillers municipaux élus le 5 mai. 

M. Bersegol Elie, doyen d'âge, pré-
side ensuite la séance et déclare décb-
ner toute candidature aux fonctions de 
maire. 

M. Robert Durou, nouveau conseiller 
municipal, est élu maire de Vire par 
7 voix, 1 à M. Bersegol et 2 bulletins 
blancs. 

M. Labruyère Lodoïs est élu 1er adjoint 
par 9 voix" et 1 bulletin blanc. 

M. Arnaudet Marc, Président de la 
Section des Anciens Combattants, est 
élu 2" adjoint par 8 voix et 2 bulletins 
blancs. 

Nos félicitations aux nouveaux élus, 
tous radicaux-socialistes et en particu-
lier au nouveau maire de Vire, notre 
jeune ami Robert Durou, âgé seulement 
de 27 ans. Son regretté père, Léonce 
Durou, avait exercé ces difficiles fonc-
tions de mai 1925 à mai 1920. — L. D. 

lllllilllllllilllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllll 
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Arrondissement de Figeac 

Pour votre plaisir.»,. 
admirez les beaux sites de France 

Pour votre sécurité.... 

utilisez CASTROL 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Elections municipales. — Scrutin de 
ballottage. — C'est dans un calme par-
fait que s'est déroulé le scrutin de ballot-
tage. 

Etant donné que les sièges à pourvoir 
étaient réduits à 3, dès 9 h. 1/2, on con-
naissait les résultats que nous donnons 
ci-après : 

Ont obtenu : 
Liste radicale-socialiste : Grangié Na-

poléon, 379 voix ; Calés, tailleur, 375 ; 
Isidore Jules, 355. 

Liste S.F.I.O. : Martin-Bihourd, 527 
voix ; Duluc Pierre, 529 ; Méry Edmond, 
533. 

Union Sportive. 
« Les Sports ». 

Lire à la rubrique 

BBHH 

AVIS DE DÉCÈS 

Figeac 
Syndicat d'électricité. — Répondant 

à une nouvelle et pressante démarche 
faite par M. Besombes, l'actif prési-
dent du Syndicat de Figeac, le service 
du Génie rural vient de lui adresser la 
lettre suivante que nous sommes heureux 
de publier : 

« Monsieur le Président, 
« J'ai l'honneur de vous faire con-

naître qu'à la suite de négociations en-
gagées entre mon Service et la Compa-
gnie du Bourbonnais, cette Société a 
accepté un nouvel aménagement de ses 
cahiers de charges <le concession de 
distribution d'énergie électrique. 

« L'accord intervenu, qui apporte 
aux tarifs actuels de notables améliora-
tions, vous sera soumis ultérieurement 
avec quelques détails. 

« Je vous indique simplement que les 
nouvelles dispositions comprennent : 

« a) un tarif au kilowatt-heure sans 
prime fixe ni minimum de consomma-
tion, pour les petits abonnés lumière ; 

« b) un tarif au kilowatt-heure sans 
prime fixe ni minimum de consomma-
tion pour les petits abonnés force mo-
trice ; 

« c) un aménagement nouveau du 
tarif à compteur unique pour tous les 
usagers de l'énergie, comportant no-
tamment un abaissement du 1/5 de la 
prime fixe applicable à la partie « éclai-
rage », de l'abonnement, ainsi que l'ad-
mission à -ce tarif de la force motrice 
jusqu'à concurrence d'une puissance de 
3 KVA (4 chevaux environ), 

« Veuillez agréer... » 
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Salviac 
Nomination du maire et des adjoints. 

— Dimanche eut lieu, à Salviac, la réu-
nion du Conseil municipal en vue de la 
nomination du maire et des adjoints. 

A l'unanimité, M. le docteur Cambor-
nac est maintenu maire. Il est ainsi le 
maire le plus ancien du canton et en 
cette qualité il devient membre de la 
Commission cantonale. M. Lagard est 
maintenu l*r adjoint, et M. Arsène Si-
mon, nouveau conseiller municipal, de-
vient 2" adjoint. 

Nous sommes sûrs que leurs efforts ten-
dront à la prospérité de notre commune 
qui leur a montré sa confiance dès le 
premier tour de scrutin. 

Rampoux 
Elections. — La liste de M. Faurie, 

maire, le sympathique suppléant de M. le 
juge de paix de Salviac, a huit élus sur 
10 conseillers municipaux. 

Thédirac 
Elections. — La liste de M. Brugaliè-

res, retraité, a neuf conseillers munici-
paux et celle de M. Cambrou, trois. 

Le candidat communiste et le candidat 
fantaisiste ont un nombre de voix peu 
important. 

St-Germain-du-Bel-Air 
Elections. — Sur les trois sièges qui 

étaient en ballottage, deux ont été pour 
la liste d'action républicaine, le 3° pour 
la bste républicaine des intérêts commu-
naux. 

Souillac 
Scrutin de ballottage du 12 mai. — 

L'appel adressé aux électeurs de la com- ! 
mune de Souillac par les 15 candidats | 
mis en ballottage le 5 mai a été entendu : 
14 ont été élus. S'ajoutant aux 4 favori-
sés du premier tour de scrutin, la majo-
rité de M. Malvy comprendra 18 conseil-
lers sur les 21 dont se composera 
rassemblée : 

Ce sont, élus au l*r tour : MM. Malvy, 
388 voix ; Francès, 362 ; Dalet, 342 ; 
Gaignebet, 341. 

Elus au 2" tour : MM. Laval Gabriel, 
399 voix ; Rode Justin, 395 ; Jardou, 385; 
Bouygues Paul, 382 ; Rochais, 378 ; Cas-
tanet Antonin, 372 ; Andrieux, Jean, 380; 
Ardourel, 355 ; Couderc Pierre, 351 ; 
Manhes Séraphin, 361 ; Laval Louis-Jean, 
356 ; Bonnet Charles, 323; Vidal Gabriel, 
314 ; Pérez Adrien, 309. 

M. Robert Valat, candidat indépendant, 
qui se présentait seul, a obtenu 359 voix 
et complète la liste des 15 candidats en 
ballottage. 

M. Malvy restera maire de Souillac 
pour le plus grand bien et la prospérité 
de la commune. 

Meyronne 
Elections municipales. — Le Conseil 

Municipal d'Union Nationale a été réélu 
dimanchei dernier, en entier, avec, une 
moyenne de 83 voix sous l'étiquette 
nouvelle de liste d'Union Radicale et 
Radicale-Socialiste. 

Encore un petit effort et aux élections 
futures nous verrons ce même conseil 
municipal s'affubler de l'étiquette socia-
liste-communiste. 

Monsieur Pierre CAZES, Ingénieur 
des Ponts et Chaussées à Carcassonne et 
Madame Pierre CAZES ; Monsieur Jean 
CAZES, sous-chef de bureau au Minis-
tère des Finances et Madame Jean CA-
ZES ; Mesdemoiselles Colette, Gilberte 
et Aline CAZES ; Messieurs Paul et Alain 
CAZES; 

Les famiUes DUGÈS, BERGOUNIOUX, 
BOUSIBVEN, CAYLA, et tous les autres 
parents ont la douleur de vous faire part 
de la mort du 

Docteur Frédéric CAZES 
leur père, beau-père, grand-père, beau-
frère, neveu, oncle et cousin, décédé à 
Cahors, le 12 mai 1935, à l'âge de 67 
ans, muni des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu à Fontanes, 
le mercredi 15 mai, à 9 heures. 

SS'iK'Ts 
Madame Veuve Fernand CHAPOU ; 

Madame et Monsieur CANTAGREL et 
leurs enfants ; Madame et Monsieur Ro-
bert BIGOU et leur fille; Madame et Mon-
sieur Gaston BIGOU ; Madame et Mon-
sieur Georges BIGOU ; Madame et Mon-
sieur Jean BIGOU et leurs enfants ; Ma-
dame et Monsieur Jean-Jacques CHA-
POU ; Madame Veuve DARRIBEAU et sa 
fille Charlotte ; Madame et Monsieur 
PRINGUEY et leurs enfants et tous leurs 
autres parents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Madame Veuve Jean BIGOU 

Rapports médicaux 
sur le rhumatisme 

D'après les observations effectuées 
dans les hôpitaux, sur 21 cas de maux 
de reins, 6 cas de sciatiques, 2 crises de 
goutte, 12 cas de douleurs musculaires, 
on a noté les faits suivants après un trai-
tement aux cachets Gandol : 1» diminu-
tion puis suppression de la douleur ; 2" 
augmentation de la perméabilité des 
reins ; 3° élimination de l'acide urique ; 
4° arrêt de la surproduction de l'acide 
urique dû aux nouveaux composés lithi-
noquiniques que contient le Gandol. Le 
traitement au Gandol sans action fâcheu-
se sur l'estomac, il vaut 12 fr. 75 pou- dix 
jours. Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Paris, 11 h. 15. 
Essais de défense aérienne à Paris 
De Paris. — Les premiers exerci-

ces de défense passive ont eu lieu ce 
matin, A Paris, à 10 heures. 

Après que les sirènes d'alarme eu-
rent letenti sur la Capitale, plusieurs 
exercices tivec le concours d'agents 
ambulanciers, de pompiers se dérou-
lèrent dans les différents quartiers. 

*** 
Divorcée, remariée en 10 minutes 
De Reno. — Hier, devant la Cour 

de divorces de Reno, une jeune et ri-
che héritière américaine, Barbara 
Hutton, a obtenu le divorce en 10 mi-
nutes avec le prince Alexis Mdivani 
qu'elle avait somptueusement épou-
sé, il y a 2 ans, à Paris, Dès aujour-
dhui, Barbara Hutton est devenue 
l'épouse du Comte de Neventlon. 

A 
Exploit de bandits 

De Breslau. — Après avoir ligotté 
et bâillonné le garde-barrière, trois 
bandits masqués ont réussi à faire 
arrêter le rapide à Kohlfurt-Pren-
zing, près de Rothmasser et de s'em-
parer de la caisse contenant 48.000 
marks. , , „ • -

16 RÉGIMENT DE TIRAILLEURS SÉNÉGALAIS 
Unités stationnées à Cahors 

COMMISSION DES ORDINAIRES 
Adjudications restreintes 

pour la fourniture par marchés distincts 
de : 

1° Epicerie et légumes secs ; 2° Légu-
mes verts ; 3° Pommes de terre, pour la 
période du 1«' juillet 1935 au 31 décem-
bre 1935. Effectif approximatif : 450 
hommes. 

(Le Corps se réserve le droit ne de pas 
atteindre ou de dépasser cet effectif). 

La Commission des Ordinaires du 2« 
Bataillon du 16° Régiment de Tirailleurs 
Sénégalais se réunira le 29 mai 1935, à 
14 heures précises, au bureau de la Com-
mission des Ordinaires (Caserne Bessiè-
res), pour y procéder, en séance prépa-
ratoire, à l'examen des titres des can-
didats. 

Les demandes faisant connaître l'in-
tention de soumissionner ne seront re-
çues que jusqu'au 29 mai 1935, 14 heures 
dernier délai. 

Elles deviont être accompagnées : 
1° D'un certificat délivré par le Maire 

de la Commune où réside le soumission-
naire indiquant qu'il est de nationalité 
française et qu'il jouit d'une bonne répu-
tation d'honorabilité et de solvabilité ; 

2° D'un extrait du casier judiciaire ne 
remontant pas à plus de trois mois ; 

3° Doivent être pourvus obligatoire-
ment d'un Compte courant postal. 

, Les Cahiers des Charges, déposés aux 
Bureaux de la Commission des .Ordinai-
res du 2" Bataillon du 16" R.T.S. pourront 
être consultés tous les jours (Dimanches 
et fêles exceptés), de 9 heures à 11 heu-
res et de 14 heures à 17 heures. 

La Commission des Ordinaires du 2* 
Bataillon du 16e Régiment de Tirailleurs 
Sénégalais se réunira le 5 juin 1935, à 
14 heures, dans ses bureaux, pour procé-
der par soumissions cachetées aux adju-
dications de : Epicerie et Légumes se<:s, 
Légumes verts et Pommes de terre. 

Cahors, le 9 mat 1935. 
Capitaine, Président de la Com-

mission des Ordinaires du 2' 
Bataillon du 16" R.1\S., Signé : 
GOBILLOT. 

Vente amiable aux enchères 
Le public est informé qu'il sera pro-

cédé le vendredi dix-sept mai à qua-
torze heures, à Cahors, 12, Impasse 
Saint-Urcisse, par le ministère de Maî-
tre Jean FABRE, notaire à Cahors, 

A la vente aux enchères publiques 
d'un petit mobilier comprenant notam-
ment deux lits dont un en bois, matelas, 
commode genre ancien, buffet bois dur, 
mobilier de salle à manger (table ral-
longe et six chaises), buffet vitrine, 
vaisselle, linge usagé et divers autres 
objets. 

Vente au comptant et 14 0/0 frais 
en sus. 

Pour avis. J. FABRE. 

ON DEMANDE 
Un demi ouvrier 

plâtrier 
S'adresser à M. LAGARRIGVE, plâtrier 

CABRERETS 



GRANDE MAISON OS 

TEINTURE NETTOYAGE 
d* tous vêtements, 

tissus» chapeaux, «te 
Nettoyage et remité à neuf det vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 
Travail soigné 

Dépôt pour Cahors : 
Madame Louis BONNET 

3, rue des Capucins 

| que ou Virement .postal, compte chèques 
i postaux n° 32,289. — 10, rue Auber, 9°, 

Paris. 
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seils de Préfecture. — Michel Chaù-
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gislative. — Vie parlementaire. — Bi-
bliographie. 

Le numéro : France, 7 fr.; Etranger, 
8 fr. 50. — Abonnement: France, 75 fr.; 
Etranger, 100 fr., contre mandat, chè-

LA FEMME ET L'ENFANT 
Le journal La Femme et l'Enfant, nu-

méro 398, du 1er mai 1935 fait paraître 
dans ses colonnes les articles suivants 
sous la signature de ses meilleurs colla-
borateurs : 

« Rassurez les mères ! », Paul Coque-
mard. — En montant la côte, La Mouche 
du Coche. — La quinzaine nataliste et 
familiale, M. Théodore. — Le Billet de 
l'Oncle : pour nos fils ; pour nos filles, 
Oncle Benjamin.—La quinzaine illus-
trée. — Les propos de la quinzaine, G.-
G. Rose Goudin. — Variétés : Les pa-
rents de sainte Jeanne d'Arc, Irénée Le 
Doré. —Le conte de La Femme et l'Enfant. 
— Hygiène et santé. La page de l'Educa-
tion physique, D. Strohl. — Causerie 
scientifique, P. Curieux, etc. 

Ces articles d'actualité, abondamment 
illustrés, sont suivis de nombreux autres 
sur la Puériculture, l'Education familia-
leJ'Economie ménagère et domestiquera 
Mode, etc. Un Cours de Coupe et d'As-
semblage et l'article « La Corbeille à 
ouvrage » sont du plus grand intérêt. 

La littérature n'a pas été oubliée ; 
nous y trouvons la critique et les extraits 
de livres nouveaux. La Médecine, l'Edu-
cation physique y sont également trai-
tées. 

Le Feuilleton, L'enfant de lumière 
(roman), de Guy Chastel. 

Administration : 60, rue Lhomond, 
Paris (5;

e). 
Abonnements : 30 fr. par an. 
Spécimen contre 0,60 en timbres^ 

poste. 

LES ANNALES 
Rien de plus mouvementé que la vie 

de ce curieux personnage, Jomini, qui 
lut surnommé le Devin de Napoléon. Les 
Annales du 10 mai lui consacrent une 
palpitante étude... Etonnantes révéla-
tions sur le milliardaire Vanderbilt ju-
nior dans le même numéro. Dix articles 
passionnants. Le roman d'Edgar Walla 
ce. : Le,Ruban Vert. Numéro intéressant 
de bout en bout. Partout : 2 francs. 

TIMBRES-POSTE 
suis acheteur très cher 

FRANÇOIS à SANARY, Var. 

PRETS RAPIDES 
sous toutes formes vous seront procurés 
rapidement par particuliers à partir de 
5.000 fr. Rien à verser d'avance sur la 
commis. TAUX REDUIT. ECRIVEZ. 

Réponse gratuite 
CAISSE IMMOBILIERE 

104, rue Réaumur, PARIS 

GRANDE MAISON D'ENGRAIS 
très connue, demande représentants. 
B onne commission, sérieuses références. 
Ecr. YPORT, Ag. Havas, BORDEAUX. 

Inrp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co gérant : L. PARAZINES 

P.-O.-MIDl 

A l'occasion de la Foire d,e la Saint-
Urbain à Auriliac, des billets spéciaux 
d'aller et retour, à demi-tarif, avec mi-
nimum de perception de 12 fr. en lre 

classe, 8 fr. en 2e classe, 5 fr. en 3" clas-
se pour les adultes, 6 fr. en lrc classe, 
4 fr. en 2" classe, 3 fr. en 3" classe poul-
ies enfants de 3 à 7 ans sont délivrés 
les 24 et 25 mai 1935 pour Auriliac, au 
dépbrt de toutes les gares des sections 
de lignes de : 

Arvant à Vic-sur-Cère, Figeac et Cap-
denac au Rouget, St-Denis-près-Martel à 
Miecaze, Bort-les-Orgues à Miecaze. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares intéressées. 

■OBO-
P.-O.-MIDI 

Principales améliorations 
projetées par Is réseau P.-O.-Midi 

au 15 mai 1935 
Le Réseau P.-O.-Midi qui termine 

actuellement les travaux d'électrifi-
cation de la section Vierzon-Brive de 
sa ligne Paris-Toulouse envisage à 
cette occasion pour le 15 mai pro-

chain de notables améliorations de 
ses horaires. 

Sur la ligne de Paris-Port-Bou, il 
se propose de retarder le train rapi-
de 77 de 21 h. 10 à 22 heures au dé-
part de Paris-Quai-d'Orsay tout en 
avançant L'arrivée à Toulouse à 8 h. 
au lieu de 9 h. et l'arrivée à Port-
Bou à 13 h. 49 au lieu de 15 h. 11. 

Le train express 79, partant de 
Paris-Austerlitz, à 22 h. 40 serait pro-
longé de Brive, d'où il partira à 
7 h. 33, jusqu'à Toulouse (arr. à 
11 h. 57). 

Le train rapide 56 partirait de Tou-
louse à 13 h. 25 (au lieu de 10 h. 30) 
et arriverait à Paris-Quai-d'Orsay à 
23 h. 35 soit un gain de 45 minutes. 
Il relèverait à Toulouse la correspon-
ee des trains express 110 de Sète et 
rapide 570 de Bayonne établissant 
ainsi une relation nouvelle de jour 
entre Perpignan (départ à 8 h. 02), 
Narbonne (départ à 9 h. 53) et Paris. 

L'origine du train express 52 se-
rait reportée de Brive à Toulouse (dé-
part 8 h. 30) et l'arrivée à Paris s'ef-
fectuerait à 19 h. 10. Il relèverait à 

Toulouse la côrrespBndattce du train 
rapide 106 de Marseille et Sète. 

Une relation de matinée serait 
créée entre Limoges et Pàris du 1" 
Mars au 5 novembre par déplace-
ment du train 60 qui partirait de Li-
moges à 6 h. 45 et arriverait à Paris-
Quai-d'Orsay à 12 h. 33. 

Des améliorations importantes sont 
prévues aussi sur la ligne de Breta-
gne où le train express 193 (Paris à 
Tours par Vendôme), partant une 
heure plus tôt. soit à 19 h. 50 de Pa-
ris-Quai-d'Orsay, serait prolongé de 
Tours à Savenay par Saumur, An-
gers, Nantes pour correspondre à Re-
don avec un train arrivant à Quim-
per vers 7 h. 09). 

Sur la ligne de Bordeaux-Sète des 
trains seront accélérés et de nouvel-
les relations transversales établies. 

Le train rapide 101 Bordeaux-Mar-
seille partira de Bordeaux à 7 h. 53 
au lieu de 7 h. 28 et arrivera à la mê-
me heure qu'actuellement à Sète 
(14 h. 47) et à Marseille (18 h. 05). 

Le train express 103 partira de 
Bordeaux à 8 h. 07 au lieu de 7 h. 42 

et de Toulouse à 12 h. 58 àti lieu de 
12 h. 52 pour arriver à Sète à la mê-
me heure qu'actuellement (16 h. 55) ; 
il sera prolongé jusqu'à Marseille où 
il arrivera à 20 h. 24. 

Le train rapide 114 Marseille-Bor-
deaux partira de Marseille à 9 heures 
au lieu de 8 h. 25 et arrivera à Bor-
deaux à 19 h. 15 au lieu de 19 h. 31 
gagnant ainsi 51 minutes. Il relèvera 
à Tarascon le train rapide 733 de 
Strasbourg créant ainsi une nouvel-
le relation rapide de Strasbourg et 
Lyon avec la région du Midi. Départ 
de Strasbourg à 23 h. 11, de Lyon-
Perrache, à 7 h. 15. arrivée à Nar-
bonne à 13 h. 32, à Toulouse, à 
15 h. 37. 

Le train express 110 partira de Sè-
te à 8 h. 41 au lieu de 8 h. 02 et as-
surera une relation de Marseille en 
continuant un nouvel express P.L.M. 
partant de Marseille à 5 h. 25. 

Toutes ces modifications sont ac-
tuellement soumises à l'Administra-
tion Supérieure ; d'autres sont en-
core en cours d'étude. 

1, Î^CTE> XftEftSf CAPUCIN8, 1 

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m« 

22 PRESSEE 

LIVRAISON RAPIDE 
—:— PRIX MOIDÉHÉS — 

SERVICE D'ÉTÉ 1935 
JD>& Paris à Toulouse i>ar Cahors 

OMNIE 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j *™ 

BRIVE... i arrivée 
( départ. 

Gignac-Cres sensac 
SOUILLAC. dép 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON.. dép 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS |55£J 
Sept-Ponts 
Cieurac. .' 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr 

(1) De Paris à Brive-Périgueux et Toulouse par Capdenac. 

J'y G Toulouse a JParis :par Cahors 
OMNIB. OMNIB.(2) 
1",2\ 3'cl. 1»,2', 3- cl. 1' 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | 1 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j j}-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

4 50 
6 11 
6 59 

26 
34 
44 
50 

1 

8 40 
9 53 

10 27 
11 5 
11 13 
11 22 
11 28 

8 15 
8 28 
8 41 
8 50 
8 58 
9 11 
9 18 
9 26 
9 33 
9 39 
9 53 

10 21 
10 46 

» 
» 
» 

EXP. 
, 2\ 3' Cl. 

8 30 
9 11 
9 30 

10 
10 

RAPIDE 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

10 47 

11 8 

11 46 
11 54 
18 58 
19 10 

16 33 
16-. 39 
23 23 
23 35 

OMNIB. 
1" 2', 3' Cl. 

15 51 
16 52 
17 17 
17 52 
18 » 
18 10 
18 16 
18 24 
18 35 
18 47 
19 » 
19 8 
19 16 
19 27 
19 34 
19 42 
19 49 
19 55 
20 6 
20 34 
20 59 

» 
» 

EXP. EXP. 
V, 2', 3' Cl. 1", 2-, 3' Cl. 

1 

20 8 
20 50 
21 10 

21 3 
21 48 

21 50 22 47 
21 54 22 51 

22 38 

23 3 

23~44 
23 51 

6 43 
6 55 

RAPIDE 

23 11 
23 51 

0 43 
0 47 

0 29 
0 39 
8 11 
8 23 

2 15 
2 21 
8 39 
8 50 

(1) Un Irain mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 
(^) N'a lieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 

St-Denis-près-Martel et Auriliac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) .*-,.. . 
La Roquebrou.. 
AURILLAC. arrivée. 

4 47 
4 55 

1 
10 
21 
28 
39 

1 
6 17 
6 32 
7 13 

13 35 
13 43 
13 47 
13 55 
14 6 
14 12 
14 20 
14 37 
14 51 
15 4 
15 42 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 13 
17 21 
17 26 
17 34 
17 44 
17 51 
17 59 
18 20 
18 37 
18 53 
19 37 

Auriliac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

» 
35 
46 

» 
16 

6 23 
6 39 
6 48 
6 57 
7 12 
7 19 

11 22 
11 58 
12 9 
12 23 
12 38 
12 45 
12 54 
13 1 
13 8 
13 13 
13 20 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 38 
18 44 
19 » 
19 8 
19 15 
19 20 
19 27 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt 

Martel 

Sl-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 
9 40 

13 41 j 16 44 

13 51 

14 » 

14 3 
14 12 
14 21 
14 29 

15 4 

15 54 

17 13 

17 23 

17 38 
17 49 
19 55 
20 3 

20 38 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr. ) . 
GOURDON 

8 26 
8 36 
8 43 
8 49 
8 56 
9 6 

17 36 
17 47 
18 4 
18 11 
18 19 
18 29 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON...... 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 I 16 34 
6 5 
6 13 
6 31 
6 42 
6 56 

16 42 
16 50 
16 56 
17 7 
17 23 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE. ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

2 18 
2 38 

» 
3 35 

» 
6 

19 
37 
4;> 

5 55 
6 7 
6 19 
6 50 

17 
31 
50 

1 
8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 58 
9 6 
9 16 
9 26 
9 48 

19 10 

11 
11 
12 
\'> 
12 27 
12 47 
12 59 
13 16 
13 27 
13 32 
13 43 
13 54 
14 21 

» 

» 
» 

17 20 
17 29 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10 1 
13 46 
13 £8 
14 13 
14 32 
14 4:i 
14 52 
15 5 
15 15 
15 28 
15 37 
15 47 
15 56 
16 6 
16 26 

» 

14 48i 
18 14 
18 38 
18 51 
19 12 
19 23 
19 32 
19 45 
19 56 
20 10 
20 19 
20 28 
20 38 
20 47 
21 

5 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC jj; 
TOULOUSE ... 

20 37 
3 49 
4 10 
4 18 
4 2") 
4 32 

» 
4 56 
5 

» 
5 28 

» 
5 51 
6 » 
6 24 

10 » 

22 
8 
S 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
15 

40 
13 
38 
47 
54 

2 
13 
30 
42 
55 
5 

14 
34 
43 
20 
27 

» 
12 42 
13 
13 

(Orsay) 
7 35|10 15 

15 43 

13 24 
13 31 
13 44 
14 3 
14 17 
14 30 
14 42 
14 51 
15 11 
15 20 
16 34 
20 31 

16 7 
16 15 
16 22 
16 27 
16 39 
16 56 
17 
17 14 

18 24 
19 1 
19 13 
19 23 
19 43 
20 9 
20 41 

9| 21 3 
» 

17 
17 
18 
18 18 
18 52 
22 56 

r6:21 34 
46 21 46 

8|22 9 
22 22 

» 

17 41 
21 43 
22 5 
22 16 

» 
22 41 

» 
23 » 
23 10 

» 
23 30 
23 34 

» 
» 

0 8 
8 23 

J>e> Cahors à Jvîhos 

CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel-
LIBOS 

29 
43 
47 
54 

» 
12 
16 
24 
31 
38 
48 
53 

15 20 
15 34 
15 3S 
15 46 
15 52 
16 
16 
16 15 
16 22 
16 29 
16 40 
16 45 

» 
» 
» 
» 

» 
» 

17 22 
17 34 
17 46 
18 13 
18 19 

18 41 
18 55 
18 59 
19 7 
19 13 
19 24 
19 28 
19 36 
19 43 
19 50 
20 1 
20 6 

X>e I^ihos à Cahors 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac . 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès ....... 
CAHORS 

6 34 
6 42 
6 58 

9 
25 
39 
46 

7 
8 20 
» » 
8 35 
8 53 

9 24 
9 31 
9 41 
9 48 
9 56 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 39 
10 51 

13 24 
13 31 
18 41 
13 48 
13 55 
14 3 
14 8 
14 19 
14 28 
14 33 
14 38 
14 50 

18 2 
18 9 
18 19 
18 26 
18 33 
18 41 
18 46 
18 56 
19 6 
19 11 
19 17 
19 30 

13C3 Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut , 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 4(i 
8 52 
8 59 
9 5 
9 10 
9 25 
9 33 
9 44 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
11 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 11 
16 22 
16 31 
16 39 
16 44 
16 55 
17 
17 
17 14 
17 26 
17 35 
17 43 
17 54 
18 5 

18 36 
18 47 
19 » 
19 11 
19 19 
19 36 
19 44 
20 » 
20 9 
20 26 
20 39 
20 51 
21 6 
21 20 

X>o Capdenao à Cahors 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Circj-la-Popie -
Conduche 
SainF-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 G 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 

19 1 
19 11 
19 20 
19 27 
19 37 
19 46 
19 54 
20 1 
20 7 
20 19 
20 24 
20 31 
20 41 

14 23 ! 20 48 


